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LES PHARMACIENS A 
QUEBEC

i bonne fortune de Que- 
de temp 
iationâ

recevoir
(TiiSbO

' a autre 
de tous

C est 
bec de 
la visite 
genres.

Nous le devons betiucoup aux 
charmes de notre vieille cité, un 
peu aussi à bhotel si luxueux que 
nous possédons maintenant.

Cette fois, ce sont les pharnm- 
ciena de la province que nous 
avons rhonneur d avoir comme 
nos hôtes.

11 est difficile de rencontrer une 
classe d lurnmes plus intelligents,mm
plus Bociahles et mieux posés 

Leur profession si importante à 
cause de ses si grandes responsa­
bilités n’occupe pas le premier 
rang. Et cependant, on y discute 
au sein de l’association, les inté­
rêts communs, avec un tact et un 
zèle qui attestent de la virilité et de 
la valeur, et provoquent des sym­
pathies.

Les pharmaciens traversent une 
époque difficile. Ils se plaignent 
que les législateurs les dépouillent 
des bénéfices auxquels leur don­
naient droit les longues etudes que 
l’on avait exigées d eux, en éten­
dant le privilège de la fabrique et 
de la vente des produits chimiques 
et en les réduisant à remplir les 
prescriptions des médecins.

C'est une question sociale in té- 
res ante et qui se présentera de 
nouveau à l’attention quelqu’un 
de ces jours, tout comme l'ins­
titution de ces J.rois grands maga­
sins que l'on appelle le ‘Louvre’, 
le ‘Printemps’ et le ‘Bon Marché’ 
préoccupe tout le commerce pari­
sien.

A la réunion d’hier matin, nous 
avons remarqué les personnes sui­
vantes :

MM RW Williams, Trois-Riviè­
res ; 8 Lachance, A J Lawrence, A 
Robert, H R Lanctôt, J E Barna- 
bé, J E W Lecours, J A Picotte,W 
II Chapman, A B J Moore, J E 
Tremble, R McNichois, Dr T D 
Reed, E Muir, F Wooiey, W 8 
Kerry, F Duggan, Montréal ; E C 
Fraser, Sherbrooke ; E Giroux, E 
Roy, E Jolicœur, T Deüsle, H. 
Willis, J E Dubé, P F Einfret, G 
H Brunet, Québec; P T Martel, St 
Raymond ; A Leclerc, H Suther 
land, Richmond ; W J Wight, St 
Jean.

M. Williams occupait le fauteuil 
et M. Muir agissait comme secré 
taire.

On procéda aux élections et les 
personnes suivantes furent élues 
pour deux ans : S Ivachance, Jos 
Contant, A Robert, J McNicholls 
A B J .Moore, W il Chapman. Les 
anciens membres restant en office 
sont: R W Williams, J E Trem 
Mo, A MacMillan, J E Roy, C « 
Coveruton et A E Duberger.

Le président* qui est un phar 
inacîen bien connu de Trois-Ri­
vières, exposa avec force et avec 
clarté dans son rapport les inté­
rêts de l’Association pharmaceu­
tique.

Cette Association sait joindre 
l’agréable à Futile. Elle agrémente 
chaque année ses réunions d’un 
banquet.

Celui qu’elle a donné hier soir 
au Château Frontenac a été incon­
testablement une des plus jolies 
fêtes du genre. Il y avait 75 con­
vives autour des tables, artistique­
ment décorées.

Le président, M. Williams, avait 
à sa droite Thon. M. Marchand, 
premier ministre de la province 
de Québec, et M. Edmond Dupré, 
président du Board of Trade.

A sa gauche,M.Edmond Giroux, 
président du comité de réception,
Al. Levasseur, secrétaire du Board 
of Trade, et autres.

L’organisation no laissait rien à 
désirer, grâce à l’action intelli­
gente d’hommes comme nos con- 
cîK>«r/èrï? MM- les pharmaciens Roy

ce corps quand il a donné à l'As­
sociation des pharmaciens l’assu­
rance de l’intérêt que lui portaient 
toutes les autre- branches de com­
merce et de l’industrie.

Nous avons eu aussi d’excellents 
discours de M. Chapman, prési­
dent du Collège des Pharmaciens, 
et du Dr Reed, professeur de mé­
decine.

C e.-t M. N. LcVasseur qui pro­
posa la santé des Dames. C’est dire 
à tout Québec qui le connaît que 
les convives assistèrent à une espè­
ce de feu d’artifice. Il avait 
amusé presque à l’excès tout 
son auditoire, quand un 
autre orateur, aussi plein d’es­
prit, M. le Dr Stewart, vint re­
prendre la partie. Les pharma­
ciens, si sérieux par profession, 
riaient sans réserve avec tout le 
brio des journalistes devant quel­
que bon fait divers.

Quel petit discours spirituel pro­
nonça aussi M. Larue, pharma­
cien.

M. Marchand, qui est un con- 
naisseur, un fin lettré, a semblé le 
goûter tout particulièrement.

M. Chambers, du 4 Chronicle ’, 
prononça aussi un excellent dis­
cours.

Avant de se séparer, Thon. M. 
Marchand proposa la santé de M. 
Edmond Giroux, le président dû 
comité de réception.

M. Giroux est â lui seul, tout 
une enseigne, tout un drapeau 
pour l’Association des pharma­
ciens. C’est le doyen et sa hautes/ 
position sociale et dans le corn* 
raercejette nécessairement beau­
coup de prestige sur la profession.
Il a répondu avec, un rare bonheur 
au premier ministre, rappelant de 
la façon Ja plus intéressante les 
débuts si difficiles de l’Association, 
et les luttes qu’elle avait encore à 
soutenir aujourd'hui pour la pro­
tection d’intérêts communs.

M. Pacaud; appelé à prendre la 
parole, félicita les pharmaciens 
sur leur esprit d’initiative, leur 
intelligente confraternité, et la 
fête si charmante par laquelle ils 
terminaient les travaux de leur 
congrès.

Les pharmaciens sont allés au­
jourd’hui à la Bonne Ste Anne, ils 
reviendront à temps pour prendre 
le bateau de Montréal.
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et Willis.
A l’autre extrémité de la table 

on remarquait un vétéran de l’as­
sociation, M. Muir, pharmacien de 
Montréal.

On ne saurait, franchement, rê­
ver agapes plus charmantes/ Le 
dîner était délicieux—on ne sait 
pas faire autrement au château--- 
les vins exquis et puis les discours 
pétillants d’esprit.

Le président Williams a épaté 
tout le monde qui ne le connais­
sait pas déjà, en portant tous ees 
I asts avec la facilité et le tact 
d’un vieux parlementaire, parlant 
alternativement en anglais et en 
français,avec un tel accent que les 
convives eussent été tentés de 
regarder pour savoir s’ils n'avaient 
pa * changé de président.

L bon. M. Marchand excelle à 
dire de jolies choses dans le plus 
beau langage. Chacune de ses pa­
roles de sympathie et d’encoura­
gement ont provoqué l'enthousias­
me des convives.

M. Dupré a dignement représen­
té le Board of Trade. Il s’ost fait 
1 intelligent et fidèle interprète de

C’ETAIT BIEN CELA 

La partis est très serre
Le “ Soleil ” était dans la note 

quand il prévoyait une partie ser­
rée sur terre. L n anlerie améri­
caine qui a déjà planté le drapeau 
étoilé sur la terre de Cuba, aurait 
été exterminée hier si elle n’avait 
été protégée par la flotte qui g’est 
approchée aussi pros quo possible 
pour la protéger.

Il est temps que le second con­
tingent arrive, car le désastre de 
Manille pourrait bien se répéter 
mais en sens inverse cette fois.

Les troupes espagnoles et amé­
ricaines se sont battues deux jours 
durant. Les portes doivent être 
considérables de part et d’autre.

Quoi qu’il en soit, le drapeau 
étoilé n'en est pas moins resté 
planté sur la terre de Cuba. Les 
Américains se tiennent naturelle­
ment sur la défensive. Ce h’est 
que demain, lorsque le général 
S h after sera arrivé avec ses 15,000 
hommes de troupes, que commen-lp€
cera la marche offensive. C’est vers 
Santiago que convergeront tous 
les efforts.

Les Américains veulent absolu­
ment atteindre d’un côté ou de 
l’autre la flotte espagnole, que les 
dépêches continuent à représenter 
un peu partout et qui gêne la cir­
culation des navires américains 
autour de Cuba.

La flotte qui est partie de Tam­
pa pour Santiago consiste en 35 
vaisseaux, quatre allèges et 14 
convoyeurs. Cette flotte a quitté 
Tampa à 9 heures précises, hier 
matin.

Elle devait être, ce matin, dans 
les eaux de File de Cuba. Si ce-* 
pendant elle se rend à Santiago et 
qu’elle doive doubler Je Cap An- 
tonio? à l’autre extrémité de File, 
la distance sera bien d’environ 
800 milles et cela prendra trois 
jours,comme pour venir du détroit 
de Belle-Ile à Québec.

On ne saurait donc s’attendre à 
des scènes émouvantes avant ven­
dredi.

De son côté, le général Mcrrit 
s embarque aujourd’hui à San 
Francisco avec une seconde expé­
dition pour Manille.

8 il n’y a pas eu d’avaries le long 
du chemin, le premier corps d’ex­
pédition doit être maintenant 
rendu.

La gravure semble jouer un 
grand rôle do nos jours. Il nous 
faut bien entrer un peu dans le 
mouvement, bien quo les frais 
soient assez élevés et que nous pu­
bliions un journal dans une petite 
ville qui n’a pas encore atteint une 
population de 75,000.

Aujourd’hui, on saluera avec 
plaisir Charette, le Canadien-fran­
çais connu aujourd'hui comme un 
héros, prisonnier aux mains des ï 
Espagnols et auquel tous ses com- 
patrioies doivent naturellement 
s’intéresser.

A nos compatriotes irlandais, 
nous leur présentons pour leur 
part les figures de quelques-uns 
des grands patriotes dont ils évo­
quent tous les glorieux souvenirs 
en cette année du centenaire de la 
révolution.

Ailleurs, l’Angleterre et les 
Etats Unis—John Bull et Jona­
than se—réconciliant après s’être 
boudés un siècle, se donnant le 
bras pour passer Forage—la mère 
et la fille se rencontrant dans un 
épanchement de sympathie.

Les dépêches nous ont beaucoup 
parlé, il y a quelque temps, des 
émeutes en Italie.

On on trouvera une illustration 
sur Fune de nos pages de l'inté­
rieur.

GEORGE (TFARLTTE
Canadien-F lançais de naissance, 

Fun des héros du ‘ Merfimac 1

Chute du gouvernement 
français

296 contre 246

Encore un distingué 
visiteur à Québec I

LE DOMTE DS T, RIN, NEVER DD 
RDI D'ITALIE

Il fait le tour du meule

C*©%t nnjourd’hni, mr les 4 h*sir«* , «r-Ki 
«près midi, qn« uolro »mi, l’hoiï. M, Tur- 
g*?on, nWibarfjue pour l Eurcpa,

•* La Soleil,” au nom de tout *oo public,
l«i •ouhftUe bon voyage.

Us sont volages nos anciens pa­
rents de France. Us ne gardent 
pas longtemps leurs gouvernants 
en place. On n’en revenait pas de 
ce que le ministère Aleline ait pu 
subsister deux ans.

Le tempérament français était 
cependant à bout.

Après avoir donné hier un vote 
de confiance—292 contre 272—la 
chambre qui siège au palais Bour­
bon s’est ravisée et, par un vote 
de 296 contre 240, Fa renversé. La 
raison do ce retrait de confiance, 
c’est que l’on aurait constaté quo 
le ministère n’étafi pas assez dé­
mocratique.

M. Méline a protesté contre le 
socialisme progressant et qui se­
rait tôt ou tard la ruine de la 
France.

I/ex-ministre Bourgeois lui a 
répondu qu’il n’avait pas besoin 
de s’alarmer à ce sujet et qu’il n’é­
tait pas question de faire arriver 
le socialisme, mais seulement de 
briser l’alliance occulte qiic le 
gouvernement entretenait aveo la 
droite conservatrice.

La chambre s’est ajournée à 
lundi, au milieu de la plus grande 
confusion.

On croit à Paris que M. Méline 
donnera sa démission après la 
réunion du cabinet convônnèo 
pour aujourd’hui.

Montréal, 15.
\j*. prince Vu’tor Euimanue', oomte de 

Turin, neveu du roi d’Italie Hubert. o»t 
à Montréal. Le j rince v- y .g . UncUrn nl 
incognito, i! ne ücH pue tnêum enregistré à 
l’hôte Windsor où il est deacrudo.

I y a environ un an, 'e nom .tu prince a 
été mia en vedette à came de **o/i fameux 
duel avec Henri d’Orléans. Ce dernier, 
pendant un • expédition en Aby^luie, avait 
adressé des correspondance* aux journaux 
de Paris et, dam l’unt d'elles, i] «« permet, 
tait de crit qu-.r sévèremsnt l’armée ita­
lienne. Le dm la eu le résultat qua Pou 
suit, Hemi d O. iéAiis fut b os é par le va­
leureux italien.

Victor E m manuel est ie fila du prince 
Amédée. Il est accompagné dan» sort vnja* 
ge autour du momie par son aide de camp, 
ie co,ht: Garp' nette».

L« p. uico fit parti d l a’ie dani le mois 
d'avril.

Depuis son arrivée ici, il a visité tou- les 
environs dfl la videt a pris au moyeu 
d’un ko luk les vue* les pins (Ht toi esq ties.

Avant de venir a Moairéal, il est a é 
admirer les chfttos Nugara. Kn .lai a tnt la 
ville, il »e rendr» h Québec, en foute pour 
le Lac St Jean, « ù il a l’intention de faire 
la péch?. De ià, le prince italien ira h 
Newport.

Au mois d’aoftf, il ira faire «ne partie de 
chaajc duns les Montagne* Koofousea pour 
ensaite ac letidro é San Praufeéc?, où i 
s'embarquera à b»rd d’uc p qnirbot pour la 
Chine et ie Japmi.

Il doit être de retour dam son paya ri 
tu! vers le mois d «otH 1803.

devait comprendre trois divisions d'in­
fanterie, e’efct à-dire les deux divihioii» 
du 5e corps formées à Dade do JL ngi- 
im n?B de réguliers et do 2 régi monte de 
vulontair s, plus une division provi­
soire composée do 9 régiments de volon­
taires. Les trois divisions représontnieiit 
un effectif total d’environ 25,000 hom­
mes. Mai.s à la onzième heure, le dépar­
tement de la guerre a modifié ses plans ; 
il h décidé quo le corps c xpé.iitmnuairo 
de Santiago no eompioudru t nue Ica 2 
diviaionsdu 5c corps d’armé-. . II a fallu 
prendre de» disposition* nouvelles, et 
comme'résultat de ce» tergivernations, 
le» tianspor.a chargé» et même surehni 
gé-4 de troupes hunt restés imiu b Leé* 
dans l i lade de Pampa du mercredi 8 au 
samedi U.

Il est aisé: dé comprendre les «oufiVan 
coj dois soldats i.-ntaaKés dans 1 entrepont 
des navires, sous un soleil do fou—lo 
thermomètre marquait près de 100 de 
grés à l'ombre.- Les transports étaient 
tellem nt près les uns des autres que 
fair ne pouvait eiiculer par les hublots 
ouverts, de h rie. que l'intérieur de cha 
(.u • navire était une véritable fournaise.
A bord du transport le “Cherokee”, 
c nq soldats de 15 rmée régulière ont, 
perdu connai H iuci, et à bord de chacun 
des autres navires, il y a eu un < u deux 
cia d'insolation ou d asphyxie, Deux 
h oui mes du 71 e régiment de N. w York 
ont failli j ordre la vie ; il a fallu aux 
c lirurg.eus plu.-1 wrs heures pour jom 
billre la congesfr n d <nt ils h ntfr. i ut. 
Ai.'ssi les .Mat» . nt il» rucu' illi comme 
u a* d liv a c 1 depart do /dupa pour 
Key VS est, samedi 'termer. 
f 1-^ ’ é.iéral ‘S.d ifter, ijui command' 

l'expédition, a s-.-us ses ordres 773 « Hi 
ciers et Fl,551 soldats. Voici c<*nunent 
le corps de i dinéo est OTgAi.i2.â.

Deux division» d’infanterie à trois lui. 
garles composées chacune de trois régi- 
monts, comme suit :

Ire division, Ire brig vie : (Dot Die 
d’infanterie régulière, 7ledoNow York;

2e brigade : 2e, 10e et 21e d'infanterie 
régulière ;

3 brigade : 9e, 13o et 24e d'enfant-rie 
régulière

2e division, Ire brigade: 8e et. 22e 
d’infanterie régulujre, 2e du M tsaichu- 
setls ;

2e brigade : 1er, 4e et 2oe d infanterie 
régulière ;

:5e brigade :7e, 12e e» 17e d'infanterie 
régulière.

Elba: if total do l'infant-rie, 551 ofti 
ciers et 10,70.1 si,M tU.

(>mq oacadr<»ns do cavalerie conimo 
suit

Un escadron ( .vcc se» choraux) du 2e 
de cavalerie des Lints Unis, 9 officiers 
et 280 hommes ;

Doux es a Iruni (démontés) formés do 
détachements fournis par ie D r, le 3e, 
le 6e, le 9o et lo IOj de cavalerie de» 
Etats-Unis ;

Deux escadrons (démontés) du 1er de 
cavalerie volontaire (Rough Ri dors de 
M. Roosevelt).

Effectif de lu civa'frie suis chevaux, 
159 officiers et 2,875 soldats.

Quatre batteries d’urtilleiie de campa- 
gue fournies par le 1er et le 2e d’artifle- 
rie, h. l'effectif de 14 officiers et 323 sol­
dat h.

D nx batteries d'attillerio de siège, 
f* ur mi par lo 4 j d’artillerie, à i'effectif 
de 4 officier» et 123 soldats.

Deux compagnies du genie, à l'effectif 
de 9 officit r» ©t 200 soldats.

Un détachement du Signal Corf/s coin 
prenant 2 ofticicrs et 45 s >l '«ta.

Etat major général, 15 officiers.
On remarquera que l'expo biion com­

prend principalement de l'infanterie et 
de l'artillerie, mais presque pas de cava­
lerie. On espère trouver à Cuba mémo 
les chevaux nécessaires pour monter les 
quatre escadrons qui ont laissé leurs 
monture» k Tampa. Quant à D marche 
qu’il faudra faire pour aller de la Laima 
nera à Santiago, on dit que la route tra 
verse un pays accidenté et couvert de 
bois où la cavalerie serait d’une faible 
utilité.

La flotte des transports comprend 32 
navires à vnp jur. Lors du départ île 
T»mpa pour K» y \YV. t, cette tf.tte était 
escortée par les canonnières //c5 r q 
l><inrrnfty <nstinri et deux vapeurs 
auxiliaires. En arrivant a Key W»m,
I escorte a été renforcée par le cuirassé 
d escadre VI ml mua et dix autres croi 
seurs, canonnièi'ea, etc. L'escorte et le» 
tntiis}>orts forment une colonne de 
plu ieurs milles d-* long.

Do compte que lo voyage de Key West 
à la baie de Guantanamo dureia quatre 
jours, < 5 mI a dire jusqu'à vendredi, ei 
que ledébarouement commencera immé­
diatement u L Gai man cm, d’où le» trou­
pes marcheront parterre jusqu'à Surit i 
Cat dira do Guantanamo, localité située 
.i 10 mi Les au nord du point de déhar 
qm ment, d;>ns l'intéi ieuridc terre». Un 
chemin de f< r rebe. lu Ua juano a a Gnai 
tanamo, et de eu dernier point une route 
as z boni © se dirig • vers Santingo de 
(alba. Lid tanc • a parcourir par les 
troup s améri ai ie» [»our arriver sou h les 
mura . e Santi g j sera d'environ quaiauto 
mille».

Dnpie ce qui «e dit dans l’entourage 
du président, si fi* gouvernement a 
renoncé à envoyer, conimo il en avait le 
projet, 25,000 h mimes de troupes à 
Sinte go de Cuba, c’est qu’il reut pres­
ser l’organisation de l’expédition vers 
Puerto Rico. La division de volontaires 
que le général Shatter avait formée sera 
lo noyau de la iiouv lie expédition. On 
lui adjoindra qui Iques régiments d’in­
fanterie régulière et nluhieurs régiment»
<le volontaires actuellement au cinq; de 
Uhiekam m • *. L *s généraux Lee et 
Coppingur seront à la tète du l’expédi 

. tion du Fu rio Rico, «jui partira, dit-oii, 
avant la fin du moi».

Quelques exemples

foifj <*Iei
ou fait h s u r commando «a

CEINTURES DE BICYCLISTES

UAS SM.; Olfft Cl.r.

pour hommes et garçon».
C oniplcl île

pour name», hygiénique et é.’éganU.

(sweatei h) pour homme» et garyom».
« O VU .TIJI.S I»K <13 .1 MS u

<in .Hvcr.o-. «oulmira,
iNotio nsMortj mont est coi,i|>lut ou

ru Heu lu «aos do 
tea i\, vailsn». etc.

HO r KM ILS
voyage, porte-mftB‘

»i*k< lii.in: . vai.ises
Pour commlft-voyageur*
tuT0'1 vU" x d‘: 1.0, r vllléyia.

TAei.H g»î: i*.iii.i.i;
pour oiiiHuigno.

La Ha lance de tm»
«IlIllNCt. ,<t huit (-Mi K <|0 

faiilaisie
<‘M rot,a à grande réd uction

Lux No'iFaaiiî Coin:toirj 
. Magasin dos Dames

da

iiiï'.'tôiï'.y' ..... .
Demandez i. m

no iveauté» en
r»écfa« P» ix H-in« ; n c6 lent

i Vllil4k||||S^

dornlèru fahi leatlon, frf^
f ui-es. J ‘

Domaud* î les IDU

n IO « f g

pour ma-
Lt

D Kl L p >ur dames.

<vt*tH la pair©

pn* valeur magnUÈr

n t la g:air©

< ''V**

L n-.fe encore nueloims ni ' ( >1 f i.3 A JÎG3L , ô!Tu t! i •’ de nos

la \

CH:( :
nie 
ICVét H.

i.e.s mâtiné

la ha’
car i . On 

son t 5‘ra I. eu de M*nrn« 
u toralornent eu*

:*1> <'* nis ,’iD i j g u «•«‘«g 4

FnfwÆ'r'1"8'’1 ' t0 '-«ul <l«

mnro! m,l|w, .■o.M.w ‘ ' •' tr6»ou
55 OHUSTTB

Contient dfl la viande de brruf digéréeel ren 
daesoluble par la îVf^'ne II est récocnman/lé I 
Uau 1»‘ tnafodlvn d « • U»nifte, i.*w d!':< «tionsdif ; 
fleile» et fins 'fïtsanc" de J'alinH-Dlatton. Or. 
en nonrdt - a A Je» ConfriUs&fiU lu

’• J’htMjuh. )en WtUhirdu et tons c<- x pHvé« 
(Vnppo'.U, (légotltéjiidce «H men ta ou ne pouvant 
Ici: supports. Prix $1.00 la pinte.

Iæ pureté de la PF.PTONR CMAPOTBAUT 
IV f«»t slopter par l'INSTITUT PASTEUR
A rr.T \ LYMAN, PONS A CO-, Montreai..

nos nmi- 
blanc ut

" Ar^enFa Prêter
por grosnos ou potltos sommes, a 
la vil lo et a fa campagne nur hypo­
thèques ou aiitree ^arantlos. Fncl- 
litô^ spéciales pour f os fa briques ot 
er. corporations mnnici jales.
O. E. TASOHHJEBAÜ

1 : o (notaire
JR.T7 Tr; m-t

Téléphones 457
11Q

Demandez JeMjune d^‘ rofi. 
pour uuago ordinauv. dûs fiomiu Vaiom a

3 1.00
CFiV-rrHovi''^intokbs et
v u n i f lt( >Nh pmir d îme . o:i s,>'o du. 
inler «.» r«> « inmain. nlunl q.m bou^L 
et <i ut les nr e>‘H»of ie»

G/ nmi çli dxde /{l/IMXSACEfNTimE 
Nous signalons aux dntnrs 

'•'mix root LU LS LN DtfiK

La )>ni an eu do ne» M \ N TÎ : A f J X et COL- 
Id.ULI ILS de prirnto dim d ^vra étro 
écou eu u tout prix. *

A utre oc l'don qu’il nu fn il pn t man- 
quer. Nous venons du r-c.-vn.r un rrrand 
lot du GAN i’S HOIL .,t FiL, étrintune 
toltcef ion d’é< fiai'tiiloiiR de puis rfo 

nrrir a u
■lu t ui.eut rc< u aussi * 7-

OFtOSSE TOJLL DU M’AYH 
domestique» ot v tomunls.

piéeos do 
pour usage

r
JL i\ Llil

la mémoire de sirf1
i
\ Oorcle de* X* fondé h Spencer Wood,

•n If,
k soi

i>îu» belles fleurs èft terre.!i (onduUur une off(%a4e confectioun ' 
>1

L'EXPEDITION
▲ CUBA

LE DEPART DE KEY WEST

Wiishigfcon, 14 juin.
I*© corps expéditionnaire <Ju général 

Shatter o>t définitivement puL d<* Key 
West pour Santiago de Cube hier matin, 
au lever du soleil.

C’est merci edi dernier (8 juin) que 
rembarquement des troupes Commencé 
le lundi précédent, s’est termifté à Tam­
ps (Fioride). A ce moment l'expédition

GRANDE EXPOSITION
AGRICOLE et INDUSTRIELLE

QUEBEC—Dtt 12 an 21 Sept, 1808—
fct 2,000 OFFERT EN PRIX

Les lirte ; nêf pri* prAtei pour distribution S adresser à
T.

Sec.-Trésorier.
Q* mpag Je d’Expesition do Québee,

873 St Paul, Quebec, p.

<*liitcissnr«k^

oui est f oropjâtummit meublé et mérite 
«t * r.-vin t * on trouvo ia efiau^^uio ou 
tou» g «mi r Jus bot’imr. b» pins élégan­
te-, lus «oufiera l.*» jilu■> léger pour tous les âge».

No pas oublier quo le pys'em * D’UN 
SEUL PRIX est rii/oureuai’iaont appli* 
qnè dnDM notre étabiiseemeuu

Z. PAOÜET
NOS 187-189-171

HUK ST.JOSKPlf



LE SOLEIL—15 Juin 1893
—

Pour vous, compatriolci irlanilais

« 

&

Jobn b iUgibbon, comte de Cl

I

are Henry Cl rat tau

WbÂ 
%

M. Philéas Corriveau S
ruU«»<« (te outre ami M. Fai- 

léo» Oumveun ea Kurop«*, *■* oiieiila «o it 
prié* de t’edi'ee^er ft ViM. Moi>tftinU»(i't( 
Lau^eii^r «t Yat h >n, 23 rue 8. Lout*, oui* 
jueU Al. Corn % eau o faicaé une faocuiation 

féftéfftlt.
Notre ftmi p irt ftojourJ'hai et ^era dr 

retour au roinineoc^ineut de eepiembre.

iîulklin llariliin ;
ArrivÊj da ‘Lake Huron’

Theobald Wolfe Tone
J!f

Lord Edward Fitzgerald

Nous ].r.Veiitons aujourd’hui à nos compatriotes irlandais quatre 
.os figures les plus aimées dont ils évoqueront avec tant d’émotion le 

iivcmr Pendant les fêtes du centenaire de lu révolution de 1798 qu’ils 
-«•ut a organiser dans le moment. ^

CV-t le 2;5 mai 1798 queolnta lu révolution. Mais la fête du cento- 
mire n aura heu que plus tard.

£

CCLLISIGN EN M1R

Deux vaisseaux ©n feu

IVonofttit’ft d# U tenipéralnr.» pour au- 
jout d hui—KurU vrnui du l'ouont nu nord 
oue«l ; temp* clair 91 uu peu froid, lietu 
demain.

—rh.uies de la lune —Nouvtl'e lune, bu- 
int dit iu 18 juin, à il. h. 19 p. n».

—Anjourd hui le b’-a le . é à 3 1».
51 tt «c couche à 7 h. 41.

—M’uéu huile demain à 3 h. 51 a.in. et 
à 4 30 heuith p. m.

—Le Lake llurtio avec 5 p .--angeri d<* 
calmie, 70 iri'ecmédiairee et 91 - e pont, 
outre une cat ^ tison générale, e-.i ai rive 
dftua noire j-ori À 11 h 30 ^ inattn.

—Le Quenoe Ayroan est j arti p ,ui 
Giitgow hier nprèi midi.

—L'Admi al e«.t parti poui h er
eprèa midi avfcdes pas^eg r» et un» car* 
guleOQ géuéfulc.

—Iak goéletto Youug Ameri' a, de CJe 
vt luud, et ia liurge à vup t.r trli ky »Shep 
pat^l, de héirott, chargé- «îe chai bon ont 
«'é giaudcmeut eodoumiugLM a par lu f u. 
Un ne connaît pas l’origine du Jeu.

—La barque Admiral Tramp, de Ams­
terdam, est venue en coJtftion avec le Kteu- 
mer Cervoua, paru «le Montiéd pour 
Rolterduin et a été qoeh|ue pv*u en loin 
ina^ée.

—Sont pansée h nr : —Stis * G’enarin 
IL a l Ardiosnau, * Moulez im*’, iShu-lils,
‘ Amaryn bia Glasgow, * Incem.ire 
Liverpool, * Ilntanmc Auver«, * Tturoi 
G uiri \ Sydney, * Montpe icrIhème, 
pour Montréal ; * Turret Age * et 4 Cuban’, 
Muni réal pour Sydney ; ‘ Greet lands 
Sort i, pour do.

— Le montant perçu h la douane de 
Quebec, hier, est de $2,543 ti.3

Cn rouU pou* lê Cnnadm
Ou »dn,-----—-, 1Jvet 13 jutü.
I A) M'- .» ■ ao do
Pftlestf <>,■■■. do do

14
Arrivé* dun9 le fort de Qn/éher

-861 SardtaUn, Vipoud, G asgoor, 3 
juin, A iftn-, Rae k eo, 34 passagors 
et Oftig <no i gé iéfftk.

-Glynaiin II i i, lh inpix)ii, Anliotsbu, 
4 jui»# H K nu y, i our Montcéa , 
left.

-G' niiiet, Chase, Sydney, Carb ay, 
H <.(Ii & L,i), jour T oi» Rwièrc*, 
cbs» non.

-Montezuiua, Wihtins, Shields, 3
juin, poui M( n i«*al, le-t.

-Ani-try *hia, \KNfiI, Glasgow, 4
jniii, Ro s & eu, p /ur Montréal,
cftigiiqo» générale.

-Ii c«mur-', [>n k iis n, Liverpool, 30 
ni i :, pour Montiéa , cargaison oé aé­
ra le.

-IlfilftOnie, Ificl • a, Anvers, 28 ma', 
po »r Mu h ; ••al, cm g » ‘O i géuéialc.

-Aciuh.u , Uftlulr, Sydney, Carbray, 
R u* h k co, jH*ur MoiiLr*a!, chai- 
bon.

-Turret C-iurt, Irvine, Spdfiey, Geo M 
Web-cor A co, jour Montréal, 
ch - r on.

-Monlp'ii-r, d uc«, Bremen, pour 
Montréal, c«rg.dfton geneia e.

- k- t to à vapeur Diver, Bégiu, lîic.

Dans uno camera

rvice «les Signaux
Québec, 14 juin.

Pointe an Péie—Plui<'ei bmine .x Mnn- 
lir.t, à 10 h 30 a ni, sti Yola. Sir Ah r leen
kl' nerc

t’ip M » h lein*—CI ut ; sud, M - f , \ 
7 i> a m, gn . t a vapeur Anna M ' oo 
bateau Ho Mercier ; à 2 h p tu. g i i i.o 
à vapeur Ffnenc- et une birq u*.

Cap R rsier—Nu ig ux ; sud e t. Mon­
tant, à 2 h p in, ali Cacou na avec- b agi.

Cov Nord—Ciair ; *-1.
Go d ho ut — Montam à 2 t m, Otli r.
1.- w Point—C uir ; «'.i! 1> pcendant au-

jourd hn à ü a u», h rs King^alft et Trmn a.
Cap It.cif—C air ; nord. Montant k 8 a 

m, sir Progie«*i*t.

Le cadayri d’aa j:iiaB garçon 
trouvé tous d.s immo icüjos

MYSTERIEUSE AFFAIRE

Montiéa', 15 juin.

I! y a qrVque* jours, une piavre femm 
du nom «le Goyer, dc-m m aot rue Ca lieux, 
pra* «ie ia rue Monl-lÿ.-yal, v.-uait trouvai 
le chef de pouce de St Louis, po r lui 
d mander s’il n'avrit pa» vu sou g u ço i, 
âgé de 15 ans, qui était disparu depuis une 
jo i rué o ou «leux Le chef «le police, tjni 
connaUsait le jaune homme, ditk a pauvre 
m*'r« qu’il av»R vu s «n ti-s qm que» jour* 
aupi'uv oit. LVi f «ut i i massai u'ors dei 
u» da s une rue ■, «t il promi à M un 
G ycr do faite dis lecb^rvhos pour le 
reirouv r

K i « If t, M. Clormont mit lout son per- 
sonmd - ur i «f pour r- ti ou ver le guuin, 
miistouic* us r-chercher restèrent sans 

i' ma'i «, que'ipies ouviieri( tra­
vaillant dans u le carrière ubun lounéc do 
St i <»u l’on jette lc«i déchets, ont 
t »;.vé le cadarre du jaune G- y r, en ev«di 
h«ju*» uu aman d* mieté» de toute sorte. Ou 
n«* peut s’f x jdifjuer ta prés -m e «lu jonue 
Hoyer a cet endroit. Un suppose que l’eii- 
faut e o « a îcioché a l'ainère <)'>iiis voi 
turc >ervant à i ran<porter le» «lé beta pour 
fi ire un • pronienadc, et «jn’arrive au bord 
de la canièi , n’ayant pa* eu le t mus de 
soilir de tki c .ch *tt«*, l aura été précipité 
f-ou» a hn g« immon le. Natrr llem« ni, 
oVst ia une - mplc hypothè-ü. ije coroner 
t en ha une cuquéte.

EPONGES ET CHAMOIS
VXifctüli

D ÆKCnREUSi MEF.T MALADE

L’%mbul:vrn*e a lran»f>orté, hier, à Hdtel 
Dieu, M Kniile Cinq-Mars, h* puputure 
chant ui Q i b equo s, qui eat daugereuse- 
uieul malade.

Funérailles de lois Hannon

LES ARRIVAGES OCEANIQUES
Dtitv Steamer» Arrivé à 
14 i;i» -Sardinian Québec 

“ —Ainsrynt hia “
“ —G cuaim Head ‘
° —Monter, ana **
** —Iitcamorâ 44 
" —Bri annic •'
“ —-Muulpelier 44 
44 —Mongo-ian N 
“ —Kaiser \Vd

Helm Lhr
Grc* e South.mpton N< w York 

•» —Glen Head B * i nt Ch * h un
** —Dr«*adeu Bailiinoie Biemu
“ —Sylvania Liverpool Boatou
** —Siato of

Nebraska Moville New York

Venant de 
G ASgi.W

*’ 'mm' A rdroMan 
“ Shield»

Liverpool 
" Anvers
“ B èmft

w York G iv‘-g'*w

L*-» fnnér.iihoH d • Mme H umo i, épouac 
«’e M. Mart i) H mnon, «le l»b igide du 
fou, ont «-u fieu hier à lYglise So l'atrice. 
Le nomh eux cortège prouve en quelle 
haute eat me é ait enue la défunte.

Mm-* H union laisse une famille de j ui- 
u a enfant* dont le phi» vieux est âgé de 9 
11)8.

M H muon a toutes le» sympat hi«*a d ns 
le malhiur qui vie.it de le fiap r si cruelle* 
meut.

UN H9IV.M - TUS

M iDAM ■ CLULLI Ua53

Une q n v é n d «cr ion no i» a mis rous 
le» yeux iv let ream vau le q .e nou» vioyoïi- 
pouvo.r n > is i-ermettri- de pub i r atun lu 
qu’ci c e t de n t :r * à m» b essor perse n-, 
au contraire, et qu’elle « xpi un > franche­
ment une opinion k laqa do la signature 
donne une valeur tout particulière :

ChA e Fr u:«nie, mai 1898. 
Ch«*r M« n«.eur laivign •.

Avant de quitter Québec, lais «v* no i 
v ma r. in rer i p > i s . ..t ch > x que 
v *us av< z fait «lu siqu-i hv p ano Gorhard 
Hv-.n z n ia pour me» concerts dans votre 
ville. J ai b Mticoup admiré la bel o et im» 
pu an’e aonmité de cet instrument, cl j’ai 
e é foil ugié b cm rut gurprise do conoiator 
ia pirfaile égvüté et l'homogénéité de 
l éch * h.* sono e dan» tou» lr» législtip. 
C e?t un fort bol instrument et, si vous e 
jugez a propos, voua pouv /.transmettre i-u 
mauufac uricr l«.*» fc icitat on» M icèrca de 

Votre bit n «îé\ ou •«*,
Camille Urso.

Lv grande art-te quo nous avons tous 
admiré s’y cmoaii, personne ne peut le 
conu r, en fait d’instrum-Mits ayant une 
réelle va eu r artistique, e l'appi ohntion 
sans réserve lu choix jmlic eux la; pai M. 
Lavigne d'un pituio utilisé poursis cou- 
cerls, est un témoignage on n«» peut plu» 
âat.Li ur pour notre excellent coin iloyen et 
arni. Toutes nos felic^tat ous.

Eponges depuis un cent à cinq piastres

Eponges pour voitures - - Une specialito
En fait de Peaux de Chamois, nous ne craignons pas la 

compétition. Nous importons direct,
et non prix aont le* plu* bas»

Escompte spéciale aux Marchands.
«9» E» SL-5 ^v^B-raoiîS .

IJÉ!
$ ; rrarK 

Jm &il

la construction d Léuis
Uu i'ironnn a été t ié sur la voie «lu ^es Uavaux d agrandissem ni u l’Hôte 

Grand Tronc, hier âpre- m ü, à Dm-val. j ]) * “ ot ‘l 1 Ho-p.ce vont rondem. ui et 
L - ca.lavre a été transporté u la morgue. de Une d.» murs solide»
L’inconnu parait âgé dVnvnon 50 ao-. H j Su e- bas s «le superbe» aile» addi-

porte un pantalon e un «ilet en iwv «1 ; *’U,,IU 
gr s et u i ch vpeau d * paille b une avec une j MUt ceux qui 
bordure et un nibankim rs.

L° vuisseaii torpilleur espagnol ‘ Terror,’ quo Ton disait avoir 
<t(' coulé A Fond par les vaisseaux do ram irai 

Sampson, a Santiago

-i

• ^ «feux institution» de u.èine 
s’élùvent avec rapidité au 

K vd- Dam ‘R «le » Chsrhé.

Madame Samuel Dubois

CL
-r.es poêles à cuisino

H .A. TsT C3-S S ”
de Mc Clary, sont

ce (pie l'eipt r.'ence ci l’art o:it pu [iroduira
De plus complet ab ds plus parfait.

Satisfaction assurée................... - - Prix modérés

COMPAGNIE CHINIC
siïcci'rsale : RUE 02 IA F il, 2Î Hinta-vuia

GHLïlZ

A. B. DUPOSS
190 SU E ST ru L

Excellents Biscuits de 
Toutes sort s 
Reçus tous lesjours.

JUIN

V. V. 4 N.
D. Q. H P. (

1----------------------------
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1 1 1 «1 2| 31 4
5j G J 7 J 8 | 9| 10) Il
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Actualités

Tout e«i k I'Eifp gtioi et aux Anti e» en 
ce moment.

CTeu pourquoi nous y consacrons tant 
dVspaoe.

Aujourd’hui nous parlons de la •orct-ile- 
ne aux Antilles auisi que de» cottuinds et 
m«eur» espagnol». Uu trouvera tout cela en 
3e, 4e et 5-’ pag« s.

Apres des années de souffrances est complètement guerie par 
les Pilules Rouges du Dr. Coderre.

•at Cliocolats do choix. 
Bonbonnières, etc., etc.

Les plus glorieux succès et les guérisons les plus surprenantes sont 
obtenues par les Piîulos ftouges c-u Dr- Coderre.

Au t n p» nm -ado d hier sut cède au- 
jourd’ha- i.iia juin nés superb).

Lei éclat» «le f-iudrc d'hier soir ont con- 
sidéiftblement rafraîchi le tamps.

En l’ahsonce de l'hon. M. Tuig on qui 
part aujourd’hui pour I Kurope, c o«t Thon. 
M Déchônequr agira comma Ministre de» 
adues ei io la co ouismioa.

Son Houueur lo maire Tarent lept«Saou­
lera la villo do Québec au* funérailles de 
»lr Adolphe Chapleaa don an

Succès d'artistes Canadien», k Paria.
Le» deux paysttgeft da uolra comiaitriota 

M. Suftor Côté, d'un gîaad charma «1o con- 
cepliuu et d'oxécuüou, ftaut fort remaïqué^ 
au Salou, oelte actt«^o, k Paria. Les doux 
pastels du même arüsta fixent égaleniaat 
l’attaution dos bon» Jug*».

M. L Th o. Duhé exposs tr*x » iMmatr.ros 
très joie» : “Bijou d ' gtaml-pèr*', ic Fu- 
menr, le Priutampa. n

** Avant l’eu arremazu^*1 «le Mm* lX>bé, 
cal uiio pciuu.ro d uu «&il rat«i»aaftt ci qui 
«tfirinc encoio le talent lié* appt&oié de 
l’auteur. 0

B gnftlona aaaai un rntlire d’V.Aief, an 
eoidnctem d« dilfgeace, nnarrr. hinl IVi- 
jpler.

D^na le p«ru KKOftliste ou dan» la frac­
tion iimit' oj h i du parti radical sooiallalx*, 
on tr uv «j a'« rzr ouvrier* o\« aaetftas ou­
tliers, '-■lui «.n c«udoiiuicr, deux cïsatenca, 
uo cdiupcni.ei, deux miiMursi, no muqati, 
an peinuceu voituro», un de.aicateur iné- 
canicieu. un udrohiar.

Soit »n tout, environ 500 «éputésol 
aur 581 «|u<; cemprend la chAtubte

I! est prchable que lo brel nr « «f a v. ia» 
d’un é-hevin, nu »ièg» No 2, dit quartier 
St Sauveur, rendu vacant par !a mort da 
Pécher la Pouhot, aéra Uaoé k la prarhahia 
téunlon du f>w»tett da villa venJtaiB pro 
ch du.

Le h .a.ir, pour vratr an aide h 1 ég i»c do
I^ptoiloa, s’ouvra aÿ^nrti’hni sous ia haut

y
 .rouage de S. G. iâ£r R,' -in, archevêque

(Juéhaob

Nous avoua le pl«Uir d’atiuoncer k co* 
lecteur» que notre excellent ami, M. Phi­
léas Caniveau, qui accompagne l’honmabla 
M. T urge on en Kur«q>-, doit noua adresser 
l« ute une éri« de le.tres da voyag .

La prcndèia noua seia adressée en arri• 
vaut k Queaiislowu et nou* | ailcn de ia 
travel sée.

iHÛÏES PERSONNELLES

Son II mi'ut le 'iautenaut gouverneur 
«Iitié et l bon premier miulstro Match md 
partiront par le convoi du Pacifique, ù 1 
Heure, pour Montréal, “.în d'«\s.deter aux 
funéiailles de si A lol|>h - Cn «pleau, de 
main mai in.

—Tout Q l’uee apprendra a vue plaisir 
que Min« Jults Tessier, qui était souffrant.) 
depuis quelques semaine-*, eat maintenant 
tout k fa t réub’da.

Est-ce une noyade .

Il a ilù Eauter ia rhûüO 
MûJiHiordücy

On raïqarUit hi.T apié) midi U nou­
velle qu’. n n - m i é J du KingatO)! s'etan 
noyé au Saut Montmorency eu fdsàob la 
péjhe vveo »NÎ. J. Burn*.

Voici c • que lacoulo cc deruicr, qui do- 
meurr* rue H Patrice :

44 Noua somme* part s tons deux, d 
samevii s ir, lr 4 courant, et somme» ailés 
faire a pêch • k ia truite au Saut Moutm »- 
reuuy. Après avoir péché quelque temps 
noua aveu* fumé une pipe. John piopo u 
le prendre l’cmbai caHon OUÏ était alla» H-hi 
iîi rivngu -t d?ador fait e ùlia pToiyeuavie, 
ma e je it fusai, vu qu'elle ne noos appar 
nail pa». Nra’imoins, il délaoHa la ch « m* 
et pHitit en chu ounr, tandU quo je niVu 
«Hais rejoindra aautras amis ftfièj lui 
a v jîi ill qu’il so iiieltrait «lanf la tiuub e 
pour cols. Kingston avait dit qu’il alla t 
chea la oultivet«Mir Hynu. Diniaurhe, je 
levcuafs à Québec. Samedi dit nier, «a 
femme « ù peuaiouuait Kirgst* n vint i o 
«h'inander si je l'avais vu et c’est J h senlc- 
tn ni «iue j'appris qu’d n’était pas revenu 
à Q ut-b jo. J a i«i orfnender r M. Kv«D s’il 
l'avait vu ch s lut, mais il me lépçudit 
«)ue non. Lo pauvre gnçm a dft s noyer. 
M. Ryii-i n trouvé la b Ona* ci ’a ligae du 
K ng w a sur l'es i». .îo suppose qu’il a uâ 
a 1er «tan» a chaloupé rama «t
q.i .yant é é pn^ par lo Oonrart', il a santé 
pour uUoindr*? 1» iiv*go k la h\g), nm s 1 
a it être entraioé dan» ! chulr,*’

Kingtton ttaii «£édbat«ire et n’avs q»e 
«.aux eodiirs.

Ou n on a pat eu de neuvrllea dep« ,

4tC!X-v«u.’* vüi HH prix linjiei 
ma vitrine#? €Tsiricr, latine 
c»., as» «üno K«- Jw»opb.

Madâke Sauvbl Dubow

D«î toutes les parties du Canada 
et des Etats-Unis, les guérisons 
obtenues par les Pilules Rouges 
du Dr. Coderre, augmentent.
Nous avons des n 'liers de certi­
ficats qui nous sont envoyés par 
des femmes guéries, qui prou­
ve que Xiluki du î »r.
Coderre guérissent. Nous avo s 
des certificats déjeunes filles, qui 
a peine entrées dans U vie se 
voyaient dépérir, et oui ont pris 
les Pilules Rouges du l .Coderre 
et qui se sont guéries. Nous 
avons des certificats de jeunes 
épouses, qui pendant des «années, 
ont souff rt du beau mal et des 
maladies particulières aux femmes 
après que les médecins n’ont pu 
les guérir, elles ont pris des Pilr. 
les Rouges du Dr. Coderre, et 
sont aujourd’hui, heureuses, 
fortes et bien. Nous avons des 
certificats de femmes âgé< s de 60 
à 70 ans ; ces femmçs étaient 
faibles, nerveuses, ne pouvaient dormir, souffrant des 
maladies, suites ou reliquats du changement d’àgc, ces 
fem es ont aussi pris les Pilules Rouges du Dr. Coderre 
et se sont senties devenir fortes et bien, comme autre- 
iots.

N 
de
“ u souffrante lorsque j’ai commencé à prendre les Pilu- 
4‘ les Rouges du Dr. Coderre. Fendant huit ans j’ai 
“ souiïmt du beau mal, le .corrhée, (Jouîcurs dans le Gos, 
44 et Uns les côtés, douleurs dans le bas-ventre; j‘étais 
44 toi jouis constipée, je souffrais toujours du mal de 

t è t : *, j’avais de fréquents étourdissements, j’étais très- 
4‘ net o c, palpitations de cœur, toujours les mains et 
“ les pieds froids. Il y a un an j’ai eu les fièvres typh»;, 
44 ides et la diphthéric; jç me fis soigner par les deux, 
*'lîifiiie-jrs médecins d’Ottawa, ils ne semblaient pas 
4‘co'i prendre ma maladie, car ils ne me fi^qt aucun 
4‘ bir r Une aratô me consétîla de faire usage des Pjlu- 
“ le i R ;gcs du Dr. Codprrc • irai écrit Rb méoédn 
4‘ s’ ei'iaiisîc, lui demandant des èbnscils, il m’en donna 
44 ua prand nombre que j’ai suivis A la lettre, en prenant 
44 hM'iiules Rouges du Dr. Coderre; aujourd’hui je 
“ hu s -russe et parfaitement bien. Ce témoignage est 
“ don- j en toute vérité, car c’est bien vraijqnt*# sont 
41 les Pilules Rouge» du Dr. Coderre, qui ont
44 guéri toutes mes maladies. Je vous permets ▼okbfsüor, 
“de publier mon témoignage .«i Je voufi jqVeie mon 
44 portrait. Mdc Samuel LHrSoU, Spamsh KÎvef. Ont.* 

Le certificat de Mit. Dubois doit 
bien faire comprtisdtt à toutes ks

s .- s publions aujourd’hui le témoignage et l’adresse 
Mdc/Samuel Duboi?-, qui dit :— 44 J’étais bien faible !

et nous ferons tout notre possible, 
pour vous mettre en communica­
tion avec elî s.

Les Pilules Rouges du Dr. 
Coderre soin unç spécialité fioiîV 
ks ttiaiRdics 3e femmes, seule­
ment ; c’est pourquoi elles guéris­
sent le beau mal, la leucorrhée, 
douleurs mensuelles, tiraillements 
dans les hanches, douleurs cars 
le bas ventre, constipation, mal 
dans le côté, r' il de reins, mal 
entre les épaules, palpitations ce 
cœur suivies d’affaiblissemeiUs, 
brûlements d’estomac, mauvaise 
digestion, étourdissements, nervo­
sité et toutes les maladies du 
changement d'âge,bouillonnement 
du sang, froideur d?s pieds et des 
mains, Cnfle ment s des jointures. 
Les Pilules Rouges du Dr. 
Coderre aident beaucoup à 
la formation des jeunes fi!îes. 
Les Pilules Rouges sont prises 
avec grand succès avant et après 

la naissance d’un bébé ; elles font toujours disparaitre 
cette couleur livide, cercles noirs autour des yeux ; 
elles font du sang rouge, riche et pur, rendant les joues 
pâles, roses.

Si vous souffrez depuis longtejui , nous vous encou­
rageons à consulte^ notre médecin spécialiste, vous
couver le consulter absolument pour rien,
par lettre ; écrivez-lui une description complète de votre 
maladie, ne lui cachez rjen. Aussitôt votre lettre reçue 
notre médecin spécialiste examinera votre maladie, vous 
donnera un grand nombre de conseils, qui, si vous i .s 
suivez bien, aideront beaucoup à votre guéjison. Notre 
médçcin connaît très-bien les maladies particulières aux 
fcmrfics, ifs ne irabs que ces maladies, par consequent 
il a J,out le temps pour bien étudier toutes ces malad s 
et loi connaître. C'çst une chancé ûniquè que nom \ .s 
offrons de consqitcf notre médecin spécialiste, BbSO* 
lume»1>t pour rieha Adressez vos lettres:

Departement Médical* Boite 2306. Mont 
roal.

\

Grande variété d’Articîea peur détailler à 

un centin, Boîtes de Gomme avec présents, 

Boites de surprises, etc.

En Gros Seulemont^szSr ftesKommaniles Sollicitées

lia a la Creosote de Bffiê
Du Dr Pourtier

Co vin contient les éléments essentiels d'un reamistituant et rend I05 plus grandi 
service» aux personne» figée» souffrant de rhumatisme et dépourvue» ^’appétit ; au1 
goutteux qui ne peuvent digérer louis r«li j . *ux Jeunes personnes a‘tlibHe,, 
nir une croi^nnee nrém^turécq a«bdt'» épuisés par le tfav .il «m r»ar des excè9

. vlu guérit aussi la bronchite, la toux et la couftompt!jn. A vendre
chez tous les pharmacien*. * .

Dépôt général chez

W. BRUNET & OiE.
“T rorsi Qj?a?c.s- nu««w-y.v-fy v«r »*

j r

'T TT TC
Vue seule a]>plieaUon voua eu tîeliarrassera* 

Minou votre argent vous ^era rembourse
25 cents LA BOUTEILLE

.« Effalomant rooonunanfiâ pour coqhorellèft, mouches, fourmi», barbeaux, rata souri» eto.
Notre departement de bandages est plus complet que jamai*

avXISFACÎION QiBASTia
Ü"- JSX2Q.Ï.1.0 7 OHXIVEXflIVXI

81 A 85 RUE ST JsAN, QUEBEC.
TBLBPHO/is 624. SERVIE DE NUIT.

LT EJÆ^.3Sni>EZ: L-HJ

du Dm
SUIVI
scs ma

d une L

Oefiez vous des pilules rouges q^ue Ton vous 
offre îla aouz^iné, nuccnt, ou à 25c. la boite, ces pilules 
roulés sbnj des imitations des Pilules Rouges du Dr. 
Coaerrc. Ces Imitations sont la plus grande fraude du 

é un grand nombre d’accidents par 
[ne l’on vous vend à bon mar- 

ï ché RG6I indtaüoss fatU» i bon ;u. '
__jMÜenncnt de

rdiftic «tâi a«*«e
n a Pm les véritâHa^jrüuiai

C odarrè7 rfTtêviâ>iioua 50c. en

mm.
verrons lej >ur même, pir la màbe.

w*»» «t w elks soiUèffssi sages

,v,“h ; «**-» y. ,
et q'B s’éüpfcfîftement guérie de toutes j tr^c- . . a^POf?c» î)0lir s,xoo*

W jamais le portra 
sans son cohsentemcnt. Le parti 

sont toujours ceux qui nous sont donnés en 
même temps que so? témoignage. S’il arrivait que pour 
cause de déitnénagen^nt, vous ne receviez pas de ré­
ponse en écrivant à ces femmes, écrivez-non s

us si vo re 
du Dr. 

ddiensou 
en régio­

ns les eîî- 
>v

ffbus ^
Nous les

' 4 dc 
contenant oÇ 4 ar

gent. Dcnnez votre adresse complète, afin d’évitci\tout

Sirop du Dr HiH
Ç0DI1 LE RHUME, LA GRIPPE, ETC.

! 'PHîDU P"60»6 10 et 20o U boutsiU.

• IjÈ iafli-i :■ !)■ o
^ ------------

MA.GAi7.7
| __ A-ELutOS IDEES

' N§||p^y ; :;i v.iW Apmux h : L r .no tmon

CtUivt.S, it DL. -, ClikiUstSUl*(?s (1‘ c|» -î* <*'»• , o
t I* ly iiepellar.' \v ; .hd 4ît l - -,

Acticlen <lo.a l ■ '* AuJr. w l ^ ki, ^ . .n -u choisis
pour dame* et mt' -i-mr*. »!•* iî > . . ! i i . etc.

Le ihi^'^iand a sorti meut tie bi* *y«4ie' o • :m i ' ri e. 
Bicycles loués ar uagasin et à i Acad *m: > de b. *yc»rs.

1 Vfi.IiliK Ai)ltl£Sëf£

■ait et le téi-oi^are 1 Partôut au Çana(il cl ailt Ktats-Unis ; pas 
ut. Le portrait et * à paycr* iAXtt* enregistrer vos lettre: conter

i • tnrd. Adressez :

Cia. Ci>i:)i:i)es FraiKS-Jiaericaine, Caüa 230C

0V. i B. Sporting Goods Stor
xelephonPito"1? 1059



LE SOLEIL—15 Juin 189b
ans

azar êa 1 imoilan, antcrisô par 
Sa Graadoar Mgr 1. H. Eégin,
; arcisTlgna ôb QoéliBc, ponr 

VBoir an aidB à la nou­
velle église

PrésHente : Ma-1. P. Hoy 
Vlci'-Pi^s : Ma<t. N. Lcfeie 
Stjcrétalr»* : Mile E. Biguell 
Tré^oriere r Mini. Euff. Poy.
Table rîacÿ-Cœ.ir Mesdames N. Lortle, 
hom. Levalléé, Alexis Julien.
Table St Au toi us Meailames L. Lortie, 
Cloutier, s. Fleury.

Table St Charles Mesdames W. Lortie,
. Oaudry, P. E. Herubé.
Table st Anae Mesdames Ed. Tradei, 

). Boni'au. W. Cani io, A Luehanoe, ii. 
.a'hiiMe, Deiles Vouioro* Nicliol, A. 
irmlel.

labié H Joseph 
our, O. Chaiitoui,

Lavoie.
laide S, liojh Melles Exorée Julien, C. 

B'ouii: el Me-- : m h Eug. Roy. K .JolHn, 
• .Julien, i.'ClouMer, O. y. Mollet, Ed. 
b*oïiin .
Table St Patrick Mesdames Et. Bois, 

èl. Lois, .1. > I o La ' o’1 h In, 1. T r ud e l, D o i les 
htfuel, O'Brien, «*t McLaughlin.

Mesdames J. Chaii- 
1. Lamontagne, Mile

Ouvertoro du bazar, mere redi le 15 ju'n 
•a i'A hr-, p. m.

lai l a.'ar se eonMrn.'t»r\ jusqu'au 25 ju-.u 
flous JO' ' uis. l'après-midi (ki 1 h. a t» lu 
iet le soii‘ de 8 h. a il h.

Objects do lan'aiiûe, narticles deluxe, 
(■fTets de K tgerie, pour une valeur de 

fp lus île $.1.5 0 00.
N'»us invitons les daines eharllablea à 

‘ s ‘pr •er-*r surtout dans la réa-midi. 
j ell‘3 î-erront visiter et lair© leur choix 
' plus facilleinent.

T' us les ïjoira, H y aura concert donné 
l^arl ‘li rmoiiie de Limoilou” et autres 
j fanfares tie Qnébec.
I Au li'r otage de la salle du bazar,érigée 
I sur le t‘-nai!; d • l'egiise se trovuent. le» 
V blés d’objets de fantaisie, articles de 
/luxe lingerie, jouets, eto.

Au 2è o otage, tables pour les repas, 
ralrnirhlâsetiients, peehe, ‘ shooting gal­
le j'v’.erc.

1,0s citoyens de Québec qui se sent 
montrés dô u si généreux envers cette 
nouvelle église,sont cordialement invités 
è rendre une visite au bazar.

14 juin 3 fs

^oiriRérateurs en Ms franc
Dans nos vitrines

LABRADOR 
nia Brantlfoid

Long
:'.6 p. 
Si p. 
30 p.

Lav. Hau. Prix 
1? p. 4Ü p. $7.00 
19. p. 44 p. $9.00 
18. p. 58 p. £15.00

Av c corn:thés de Side­
board et miroirs en 
plate glass bizeantee

«ay

Envoyez votre Lingo
— A Î-A M'ANPIRIR —

‘IMPERIAL’
Ou téléphonez au No 95 
et noua l’on ver .'ouï 

chercher

FELIX & THOMPSON
BUBKAU : 72 74 RUè ST VAUER

TELEPHONE yi
12m r»—

ütW COLOMBIA CHAMPION 
HÛjS HJLD

28 p. 18 p. C7p. *23.00

25 p. 
35 p.

17 p.
20 p.

$17.00
$38.00

LES ÉMEUTES A MILAN

X-INGERIES D’ETE

P. J. COTE
Habillemeuts pour garçon^ 

en Tweed et ou Toile.
Sous-\< teinents pour d.iuie>,

jupes faites en loile eeru \ 
Matinées pour Dames.

^TJB3X

un bel assortiment

D'INDIEN NKS
P. J. COTE

(Vi3 vis la Baalliquo)
RUE BUADE, Haute-Ville
Uuc personne aouffrant d’une éruption 

abon ant i dé e.ou^, sur le oou et l' d> 
ayant pris couualhâuuce que le PAS I >- 
RI NI é'ali enieaie nans en cas, elle en a 

t fait i’easai d une bouteibe ei. «nie a été 
i guéri**.

(Vu. onguent est inconte ta! Join-ni le 
meilleur reniedo connu pour lu gu<n is >n 
d a t • .ut. - especes do plaies ainsi que les 
brûlures, les maladies de la pea i et les 
hém.in hoides. Pour « o! te dernière nmla-
diec’e-t pri)fcqu*uu spüuilique.

Pi éeau' ionnoE-voUR cont re le rhume do 
i Cerveau.Ln gardant a la maison quelques
i n,K de CA I AUJllIl.S \ VOUS i.-V !el

pai IA meme les coniplioatioiiB toujours 
si r . u ■ dans un cPmat comme le nôtre!, 
qui arrivent lorsque Je Iraileiueut du 
» hume est négligé.

COUTUMES
Glacières et réseruoirs a Peau 

froide COMBINES
Faits en tôle galvanisée et don 

bless en même métal

G K AND EU RS
Pour c bandées 4 coucher................... $3.5$
Pour fa mi lies............................................ $tt 51

1.3 pliu bil assortimsnt possible,
CAIliîM LAINE k C*

263 RD EST JOSEPH
Québ&C.

ESPAGNOLES
une façon de patronage en fa­
veur de E amphitryon, duut les

Les tor t’allas

Madrid.
Vous observerez chez la plu- 

| part des Espagnols habitant à 
I Eétranger un certain sentiment 

de regret attriste, quand ils 
vous parlent du charme de la 
vie sociale dans leur pays ; j’en 
connais peu dans la Péninsule, 
qui consentiraient par goût à 
la quitter pour un long temps. 
Ils sont en effet, assurés d'a­
vance de ne retrouver dans au-

ment de cohésion pour mainte­
nir la discipline dans son propre 

hôtes sont en réalité la dieu-1 parti, et, par ailleurs, m la due 
tèle. ] tertuiia u’était point née, aux

C’est vous dire qu’il n’y a dépens d'un ■ tertuîia plus 
point de tertulia là où il n’y a aneienuc, où s’élaboraient au- 
point d’inilueuce, et que la ter- paravant h s destinées cou.- r- 
tulia sera plus ou moins fré-j va:rices, il est probable que le 
quentée selon 
cette même
reux ceux dont la position e t 
stable : ils peuvent dormir tran­
quilles, avec la certitude de ne

T*

Ce Corset 
D & A

Quelque soit votre tame
m*vous pouvez toujours t 

ver un co . t F) & A qui 
vous ajuste bien, ét ajoute 
un peti à votre élégance 
naturelle. (,)

En vente partout

les variations de doux M. Silvela n’aurait jamais 
iuilueuce. Heu-1 étonné l’Espagne par l’impr‘vu 

de sa dissidence.
Maintenant que vous con­

naissez ce qu’est une terlulia, 
comment elle se forme, quelle 
rôle elle joue daus la vie sociale, 
et eventuellement, dans la vie 

l'homme d’affaires | politique, il ne resta* plus qu’à 
l'écrivain en vo^ne, vous en montrer la physiono-

jamais passer le uns soirées soli­
taires C’est le bénélice du 
grand seigneur sullisamment 
riche, de 
parvenu, d
de la femme élégante <*t 
coq ue t te,—es pè ce fa i blem ont

mie, 
form* 

O n

assez généralement uni-

AUX CHARRONS
EN RECEPTION •

2 chars BOIS VOITURES
Jantes*

r «Scs,
Jloyen*,

Tlîiiom, etc.
Jets da Roue s, RcFsorts 

et Essieux de tantes 
diHaiision*.

Fonte Malléable, Toile A voi
turv.

Acior et fet*. ou b,irres.
1 â* célèbres r« r.-.is i\il|l^fs, ‘Hr* rlQ nd 

«t NoblQS & Hoarrè et les ifirilleurés 
m irq ch Je vvn (.aiiaJiunn.

Un str ck coMBidérab e de peintures 
et çouleurs pour chai rom.

En un uïc^i tout ce qui car. ce rua U ligne
de* charrons a forcerons est une 
Spécialité ches

U. F. DROUIN
Demandez nos prix

Coin das rusa £tJosephBtSt Ea.h.
18 3 ms 

HOTEL MONTCALM
QUAI DE RIMOÏÏSKI

I/Iîotel est ôtrfctoment de première 
clas®6, ayant subi de nombre1 - ^ aniélio- 
râtlobs. Ifet Hotel peut conte u u un grand 
uômbredé pensionnaires qui, outre l’a­
vantage do résider dans ’ne des plde 

pinces d’eau du î$t Ltmient.'n celui 
ao^àliû plus lours fois la semaine une 
exoursfeu iffil* le maguitlquo vapeur 
JUTODA, f,Aliège de la Mûlle K'*yale.

C liasse et qfiche la place la plus prlvilé* pi'e du comment. .»
Correspond* qco spHicltée. .

JUREPU BOULÉ, 
Pmpnéiaire. 

de cuisine du grand

‘•Winnipeg Mass.”

Au refols chef 
Hotel, Winnipeg.

• «la 1 m

cune autre société le genre de
relations, auquel leur nationa- représentée en Espagne ;—par O n a ici la cou lu ne du cou- 
lité les a accoutumés ; ce n’est contre, reux, dont la situation, vive hebdomadaire ; tous les 
pas que Madrid soit d’une folle dépend des hasards de la poli- 'dimanches que le bon Dieu fait, 
gaieté,—les manifestations so- tique, voient leur tertulia sou- los mêmes personnes se réuni- 
ciales y sont même d’uneextrê- mise à d’énervantes fluctua- ront à la même table, d’autres 
me rareté ;—les Espagnols n’en lions ; le pouvoir emplit leur séries leur succéderont les lun* 
disconviennent point, mais ils maison, l’opposition la vide; dis et jours suivants. Quand un 
vous diront que les grandes leurs chances favorables s1 h nnme est parvenu à avoir 
fêtes leur importent, peu, car traduisent par un retour immé-( toute sa semaine ainsi engagée 
leur existence est ainsi organi- dial de transfuges, qui fournit dans les meilleures maisons de 
sée que tout son agrément rési- d’infaillibbs indications sur Madrid, on peut dire qu’il a 
de dans la vie d’intimité- l’état d<‘ l’opinion à leur en-; atteint le comble du succès

C’est cette vie d’intimité, droit. mondain. Combien de lois n’ai-
dont l’expression est la tertulia, Comme chacune des coteries 
que je veux essayer de vous ainsi formées représente un élé- 
déerire. ment d’intluem e, il est évident

Dans tout autre pays, les que la tertulia ne peut pas être 
gens, que leur situation, leur seulement tui unité sociale, 
naissance ou leur fortune met- mais qu’elle tend aussi à cons- 
tent à même de former un cen- tituer, dans la vie politique, 
tre social, se croîént obligés de une unité, dont on ne serait né- 
réunir tout ou fraction de la Igliger l’action sur le gouverne-

lïlent ae FEspagne. Le nom­
bre et le recrutement plus >u 
moins heureux de ces diverses 
côtéries détermineron 
puissance relative.

Si l’on corinal&aait Ioh coaséquoni^’S Jè- 
ot pn,rtfiue il ri*i>iu'ablü« do la 

« oBRlip^tion, on BUi volIlorait mhvix 1»*r 
lu et u» .s inteyk-i tti>* . Coût pourtant une 
chu-io Jafik* t'isqu’on connaît lcb »nfit 
prompt. .Mlot du SiîL 111(1 V i.N IQU K.Ma h 
il tant r - raainucr quo co sol no rc vend 
qu’on llacon uo quatre onces, ( o Bol no 
p, ut. fia-' (*t n* vendu autromont, cl délh'/- 
\ous doa porRomio»<jui vous diront quVl- 
h'ft prounoni ci» inêmo nd qu’ollo^ achè­
tent "incjiUMir marché à la livre.Lu vont© choz tous les pharmaciens.

20 mai 3 ms

Grand choii de bijoux
Chez -t- t'^- Gagnon, Horloger, 1 ijoutlor, 

Opticien.
Ko. 276 et 278 Rua St Jcnt:|:h
UN GRAND D HORLOGE’ 

NOUVEAU MODSL E
Spécialité lunette ci 1st al de roche, jonc 

de mariage, alliance, e c., etc.
llép.ra'iou de mo:itr.»s, iiorlog et 

bijouteries avec attention ©t garanti©
( no visite ©st soil ici léo.

J. E. G A G N O FJ
OPTICIEN G RA DU P

Slturs 3m

société dans des dîners où des»cie
bals. L es Espagnols ne con­
naissent point pareille obliga­
tion ; et ils se servent unique­
ment de cette position privilè­
giée pour former autour d’eux 
une coterie restreinte, qui se 
succédera autour de la table de 
famille et animera ensuite leur 
tertulia. M. le marquis de 
Moustiers, qui fut etnbassa- 
dour de France à Madrid sous 
le règne du roi Ferdinand "Vil, 
exposait avec un pep d’humeur
ce trgit fondamental de la vie;la situation générale se modifie 
iîiadniêne. “ Dans tout le cours‘d’une façon impalpable, quelle 
de l’année que je viens de pas-J que soit la gravité des circons- 
ser à Madrid, écrivait-il, je n’ai tances ; de vagues incident^, 
pas dîné une seule fois dans le plus souvent bizarres, se 
une maison espagnole; les J produisent à Fimproviste, on- 
gmnds fprment, le soir, chez j traînant des conséquences 
eux (‘e qü’mi nomltie une tertu-1 hors de toutes proportions avec 
lia, c’est-à-dire upe veillée qui j leur importance intrinsèque, 
se compose presque toujours de J L’observateur n’y entend rien 
leurs plus proches et de quel- et dirait volontiers, avec *Wel- 
ques subalternes, familiers de | lington, que FEspagne est le 
maison, et au milieu desquels ! seul pays du yionde où deux et 
la présence d’un étrâiuÿft*, 6U?- ‘ 
tout lorsqu’il ne parle fias la 
langue, devient un véritable 
objet de gêne et de contrainte.”

Vous concevez qvfo^ec un 
tel système 1 unité sociale dis- 

^ ‘ ieti

je pas entendu, à un enterre­
ment, cette triste oraison fané 
bre, dite avec un soupir : “11 
y a vinçt-cinn ans qu je dinais 

j chez lui tous les jeudis ?
1 Après le dîner, la tertulia, où 
Iles habitués viennent eu cfure- 
| dents,plus ou moins nombreux,
I sejon leur intérêt ou leur ca­
price ; elle se prolonge d’habi­
tude fort avant dans la nuit. 
L’Espagnol étant un peuple 

leur ! sobre, un bullet spart late abreu- 
! vo les eontrrlalias de thé et d’eau 

Les étrangers marquent d ha- sucrée d azucanllos ; iis sont 
bitude une très grande diffîcul-j d’ailleurs attirés davantage par 
té à comprendre la politique j Fappât du jeu et le ragoût de la 
espagnole. Ils voient les Cor-1 conversation I>e j’ U, c est le 
tes s^puiser en questions oiseu- ( tresillo, sorte de whist, que 1 on 
ses et en débats politiques pri- ! joue avec des cartes espagnol s, 
vos de sanction, les lois votées j dont lef couleurs sont spécia- 

liscussion publi- j les : cojm, oro. baston et espaça. 
majorité docile ; Les Espagnols sont doués de

presque sans 
que, par une

paraisse ; la société s’émiette, 
lie se composant plus d^inSivi­
rtualité faciles à réunir, mais 
de groupements indépendants. 
De plus, la tertulia conduit à la 
formation d’une coterie, qui 
coin pren dra raremen t^des égaux, 
— puisqtx’eux- mêmes pos­
séderont d’ordinaire leups pro­
pres tcrtUÜa s,—ifiais surtout 
des cadets de la famille, des 
aïnis moins fortuné^, des cj^p- 
pendants ou des s^boi;donnes, 
enfin,des piques-assiettes agréa­
bles. En un înot, elle créèra

deux ne fasffeîU pas quatre 
C’est une erreur que le temps 
se charge de corriger. Le gou­
vernement espagnol ne pou­
vant être un gouvernement 
d’opinion,—pàisqu’il n’y a pas 
d’opinion publique dans la Pé­
ninsule,—en ést réduit à être 
un gouvernement de tertulias; 
qt c’est Faction de ces tertuliàs, 
discrète pir sa nature même,qui 
donne à la surface cette appa­
rence de soubre auts et d’ab­
sence d’esprit de suite, qui sur­
prend de prime abord dans la 
politique. Ce rôle des tertulias 
était sûrtout frappant jusqu’à 
Çes derniers temps dans fe parti 
conservateur ; les tertnlms de 
la Hueria fournissaient à M. 
Canovas un puissant instru-

très grandes qualités naturel­
les ; ils ont de l’esprit, la per- 
cepiion rapide ; ils donnent 
facilement a leurs idées une 
forme animée et possèdent un 
sentiment très pré is du ridi­
cule. L’humour espagnol, qui 
pélié tre le rotnau picaresque, 
s’ogt perdu dans la littérature, 
maïs s’est omiborvé dans le Carac­
tère national, fis ont donc tout 
ce quJl faut pour maintenir 
dans leur Bôciéto une causerie 
agréable. Par malheur, cette 
causerie doit «e limiter à dçs 
sujets restreints ; on lit très 
peu, même de livres espagnols ; 
on veut ignorer ce qui se passe 
en dehors des frontières et, 
enfin, on à la bonne fortuné 
d’être trop simple pour s’inté­
resser aux complications du 
moi. 11 en résulte que la con­
versation est TÔduitp à deux 
objets : le menu papoJage mon­
dain et la politique ; elfe s’y 
livre avec débordement, tantôt 
dans un sens, tantôt daus uu 
autre, selon le caractère de la 
tertulia ou elfe se produit. 
Cependant, vops pouvez poser

Un poêle <nu fume
Un poêl© qui fume pwit être une
grande r< ce pour le ouïsiu or
qui maiit ue s m diner eu y eu fal-
Kant »upivorter la faute,msiL hi voua
«JêHire, »{ ue vt *t re ©uialuier ne puUao
luauqutu «OU dîner ot nV u mettant
la faut o k ur h poêle, proe areE-volS'i
uu p<*èi« Georgo qt il cuit et
r< Ut le# meti avec une .i mi i
t‘ oyahlw v ut <»n fataaut u ne grande
eeouoiai© sur io char bon.

-3
isipa Carrier'&Ci’

aXÉilfNJ 263 RUE ST JOSEPH '
li&n*

lue bec et à Lévis

CH AUSSEZ-VOI s lil
l’OUK LA FÊi’E DT El

ÎL SERAIT M A LH EU U 1C U X JT M I’M E DE MAUVAIS COUT 
pour vous do jbpiruor vos vioil!<‘s clmussurus ©n un© toll© oircon- t au •• s.

Surtout quand un olLui^vment » st si peu d»* tro'.ihln ot d<» di'j>enso pour

\ ou . W)uu ave/, sail.! doute peii e a tout eo <ju il vous fallait a p u t eela*
|14ll RIEN VENEZ MK VOIR, dites moi lo point d© chau9»ui<?3 <u 

\ -as portez et doux inimités plus tard vous smo/. a la mode, lii-'n eor\ 
forme à votre pied et qui vous donnera entière satisfaction, et c*‘la sans 
que votre bourse se MÛt n peint* alle-jée.

I % Sot/ci certain <l< rrnir NI
J ^ I üvl i il Une S,Uni Jonopti

.* J w vi e.A.xxsr'X' .üocux
TELEPHONE 2100

en icgA1 generale que ces deux 
«uj<*ts m* ae sép^rgnt jamaiô ; 
car il u y a pas un Espagnol fat

- Mrw..'- mmmrnr.”—^-■*■•3—■ r»

Jiiisim (S

CU.a.NT KATI0NAI (chant patrio- 
tique) solo en chœur.

8* B&fl 25 veut*

CHANTS CAHADÎHuS, à 4 voix
(chanta populaires)

PUI.V 50 Vi'nis 

AIRS GANADI"^3, par fanfare
ou harmonie militaire,

F USX W‘i.OO

Publiés et en veste ihn

Irtlmr Lavigae & Cie
08 rue St Jean

cultivé, capable de se désinté­
resser de la politique, ni des 
faits et gestes de sou prochain.

Ai-je besoin d’ajouter que, 
dans ces conditions, la société 
espagnole ne peut pas présenter 
mie constante animation ? 11
lui faut, pour développer tous 
«es éléments, une atmosphère 
spéciale que lui créent ou bien 
un mouvement mondain plus 
accentué, ou bien des agitations 
politiijues. Une régence prolon­
gée entre les mains aune 
Femme veuve, qui vaque dans 
une retraire très digne aux soins 
du pouvoir, ne peut être une 
période favorable à l’excitation 
aoçiale. Quant à Itj politique, 
l’Espagne a été affsez heureuse 
pour traverser upe douzaine 
d’années assez tarneè. Tl en 
résulte que la société de Madrid, 
ne ressentant aucun deft aiguil­
lons susceptibles de la réveiller, 
s’e^t peu à peu abandonnée et 
qu’elle a traversé dans ces der­
niers temps 1<*! moments les 
plus apjiati^ de sdi histoire. Xe 
maiheut' lût bvfoHe anjoifr- 
d’Tiui des e\c\\rÿpii noufeapx ; 
niais pu aurait jqativ^ise grâce 
à lu} soubaiféî le retour de son 
d’antan, Képùblique, le
règao a XrSoée dans les 
années qui onf luîvi la restau- 

îon.

Lundi à heures nous offrirons à
(•(Mils dims la DR i m®
&&& (‘oupons <lo tweed, de la 
plus haute nouveauté.

Les coupons sont de 2^verges à 7 vergoi 
Lundi à 9 heures. 155 RUE ST

Joseph

Un seul prix, marqué en chidies.
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EDDY*
[Iles sont les Meilleures depuis 1851

THE E. 3. EDDY G
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ETOFFES A ROBES !
0Ür-00 ver^ea d‘6tofr©A,rt roboti teéulnjppn», ^ • *«).

20îj *• “ *• **
5 /l <« M <* << <4

NoU'OiU'H al OI Ütitaltd© Rj (AOi
ÙiquéH ©t PorpIlliàÇa fibuvcatix 
S u arand lot do nirtuafcOîluAM l>!ari©h • 
Lth NoUvêlhJ© itohoi* <m t'mut B rod

C2-uA.XX,X3l3E3e5 JT.
Un fri and lot do Gardon Hnloil en h.. 
Nouv©antéH ©d Parasoîe do H >i»- 
liobüH uo halos bleu merlu ot r-yo

85 w'4!
'•©UT,

noir.

GhXiO v
t. Mi'Mmyrm»

O X HJ ^
^ m

Du nouveau en fai* oie
Cotte vltfnott© fljprésôoûs notre nou- 

ii!*© de faculdO\>:llo vAltutè de fa mi'Je avec JH© 
tqinat ’qii©, pouvantf îajÿfâ 
voltui e double on 9ltppf©. ftvft© c*

(Veo ftleff© au
■I ... ___ ,rw-

vOlture doubM od |iiuapfh. five© optix-ér- 
ture ü oxtewitôp couvrant (rèsbJenÿ* 
dfufit eJôgQfe, pt. avert pvtlM ffour 
râcllitér VentMe. I4 .

O'ofV ore' bid U ©t légère vol tu r© u'’ famille. J‘ftn M ui: riothorbJlmité vouer, 
d T hrtufe. qualité garân io.

PrtX nd»o trmhh* . ,
• A<i,o;..en'i',ftfcen oxposlM >n 25 orto* 

< c Bungles voùverts.
move ÏÆS DE TOOT pu.

Ligne complète d'ioatrûfhfciita n-ra* 
toires. Çp!

P>. T. LEîO-Vv. U' „
273 2'/ - Ru3 li i‘,i.* Luc-beo.

2lrtrb im a*U. •, ■

Encre d’imprimerie $ 100 éj BéJiap Mffl
JagaBck1! ITunan CoaM”7 28

528 Peirl Str^ei, Saw ïork !
Coût plu-' i ‘“«dt'xUjt lonué -«s de Loi

fOUIr et r*rt» n umt pour l » »!i « ts d'
vn-gnei lu, bn.biBti^î <Ud iupn >or tuiu <h
aha< que b .'i.ioobidu’ all 3 i > cb io j Gui

d - Uyui; uénra |* r* nu d«mi* seim

Fournît tout iMèfé employée par le 
•‘New-York World" «oit un demi milhou
do livres par auoée-

L'enct e |4 Jaoue< kô t.Ulman Conipa- 
ny ©at reoànûu la meilleur© uul
soit mau'ifacturéo aa.os le uioodo.

A gQucp çaitttôibanè.
1fi&C0lo FARL^

MONTBSUL
èv i >

m* ?. L9 tiwimi r rue » ■ - * p--
temps t'Uahilude d<>s e' l habita
(lr «A febus. Envoyer ihui et vou
ew oz. soi* guéri ou fore* cent piastres 
EaV‘»yo par la made dans tou«o » iee par 
tlea au monde Dp»ir une pla^tr». Adref 
t'-z toua lod ordrès a

R, RYAN, It; A. C.
UowoInt,ÔDt*«

mar il an
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LICHAIRIE

Montmorency Laval
Nous invitons Messieurs les 

Com missaireç» d’ÇeflJe, 1 nsti* 
tuteurs et institutrices, à cor­
respondre avec nous, au sujet 
des livres do récompense.
(sraitd etioim,

|iriv inoflciM'H,

«'onililions lu<*il<*s«

JONATHAN et JOHN 1JULL

UN DRAME SUR UN 
PONT

New York, 14.
Lo sieur Joseph Hollaud, un mécnni- 

«ien demeurant a El wood, dana la ban­
lieue de 8aint-.l( He]»h (Misaouri). traver­
sait vers minuit, pour rentrer clu z lui 
|>ont sur le Missouri, <piand il a été at 
tatjué par doux voleur» L’un d’eux l’a 
fraj>|>é à coups de b&ton, tandis »jue l’au­
tre lut enfonçait un couteau dans la 
çorge. Holland s’est défendu avec 
l’énergie du désespoir ; »o jetant sur le 
voleur armé du couteau, il a roulé avec 
lui jusque sur le bord «lu parapet. Aveu­
glé par le «ang qui coulait h flots de la 
gorge de Holland, le voleur ne savait 
plus où il était.

Tout d’un coup le» deux hommes, lut 
tant toujours, ont passé par-dessus le 
l»arapet et sont tombés, en poussant des 
cris terribles, dans la rivière, profonde à 
cet endroit d*une quarantaine «b* pieds. 
En touchant l’eau, les hommes ont cessé 
de s’étreindro ; le voleur, «pii ne savait 
pas nager, »’e*t noyé. Quant à Holland, 
il a eu la chance «le rencontrer une pièce 
de bois à laquelle il s’est accroché, et le 
oourant très rapide l’a rejeté sur le

rage
mol osoin oie pas possible qu’il survive a la 

blessure «pie le voleur lui a f.iite à la 
br')rK«- _________ ________ _

Avi*
Un bon vendeur trouvera uni» p'-vilion 

comme voyageur ;lans une ligne *; i,étale. 
Bon nalan e pour un homme compi ien». 
B’iwlref8 T f.ar Uttro au btnv au «le in ,4 !Se- 
maine Comnieiciale ", Québec.

14—31 s.

Uü divorce retentissant

Paria, 14 juin.
Les procédures pour le divorce «ht M. 

Porel, directeur du thé&tre du Vaude­
ville et de su femme, Mme Porel, con­
nue au théâtie B( us le nom de Mme 
Kéjane, «ont commencées. Le» doux 
C4»njointa ont cxtnunencé leur action et 
ils ont reçu leur citation lo m'hue j«iur.

LES PILOTES
Lo résultat d9 laurs opérations 

1 an dernier
!.•* recette* brutos «lo la Corporation 

drs Pilote* ont été Pannéf dernière do 
$133,545.27v dont 53 ntélcvéu*
•m HsO vaiMoaux anglaiK, et la balance sur 
12! vsi**eanx étrang< ra.

l.<'* dépense* ont été en tout de $23. IGS, 
luins&ut une balance nntte de fl 10,37 è 27, 
qs’une moyenne «b- 129 pilote » a r< çuc en 
|wkrt^^g«• par pu rts égales de $833.64 cha­
cune.

Les anima x et
la musique

H I aruit que les son* du violon ne pro­
duisent aucun effet. Mir L lu run luis, man 
«pu*, p:u contre, rt* font I* a délices du 
.••co! i .ou. «., rH, du tnijina ce qu nflirint! lu 
‘ Quarterly Rt v . m ' Ou va l < «• qu’il en est 
pour le erp nt. Mais rien n’éga'e la mélo­
manie «lu lourd ; il dresse la tôle, c'itrnute 
«les y«'ux, »«• t-asae la langue sur le* lèvres 
el module «l’étrunges glonasenicut*.

Pour « ii revenir aux serpenta, il ne faut 
pmnt croire que tous «oient h naibles h la î 
musique. L«? pyihon «*t le bon deme ir*‘iit 
incompétents. l.« cobn, lui, n’a pa> u mrpé 
«a répiuatum. Au moindre ton «1( fifre, il 
quitte h«‘h brouNRaiiiea et vient uiaiserneul 
ae bvrei. Ofi s’imagine quello cHcnrte mitait 
eue Duiüus eu traversant une juug'c »ve;:
« 'il imp.ucab'c musicien. Mais c’est le 
violon «U'tout qui faecine lo cobra. Celui- 
ci H.- gonfle et 8ü dresse t in' qu’il peut, %e 
balance avec le rythme, s’affole aux * cres- 
« «n lo «i r a,au te aux • p/zicati ’, frémit 
aux * tremo’o et le dernier accord !«ï 
f ui «ho r «omme uno musse, en véritubie 
catalepsie.

La f »b.e d'0«|.h«H* h»? reproduit ave.1 l«-s 
ours blancs. IL remfl.-nt avec une évidente 
ratisfaciion o’. s.> dandinent voluptueuse­
ment qua id l’on joue du violon aupn's 
d eux. Il y a mieux. On connaît maint* 
exemple* «le voyug.-nr* sauvé» des loup», 
duns a -tcj'pe BibéruMiue, par la musique ; 
ils n o t «pr’à jouer du clairon pour que L» 
fauves «’asseyent ù une d s ance r.spec 
lu;eus® du trdneau et ne songent plus qu’à 
écont?r, en p« n< h int lu tête de droite et 
«le gatich '. Avis aux louristee de la grande 
plaine blan he : qu’il* n’oubiient point 
d’eniporlt r un clairon.

M. (’orni li «i fut, «Ian» une ménagerie,
I ex fié lencc «le diver» iustr unietila L’élé- 
ph int a t< rnoigiié d’une v.ve approbation 
en entendant la flûte, surtout durant le®
“ crescendo. " D. a “ pizz ca‘i ’ ont fait 
gatnln<ier joyeusement l’autruche Lo tigre, 
fort intéressé par le violon ot la flûte, •’est. 
f&ché lorsqu’on a joué de l'harmonium. 
Aucun instrument, depuis l'ocnrinu jusqu'à j 
i » gro*u* caisse, n’a éveil é la moindre sen- 
?ation tht * le phoque.

Avis très important
Messieurs les curé® et inissionnaire» «inx- 

quel® 1rs dame® «le l’œuvre dee Tabernacles 
ont eu cette année l’honnout «l'adrewér de» 
don®, ?ont instamment prés d‘e:i accuser 
ricption, ce® Infor maticnn rnrttant Hua 
toute incertitude sur le sort «bs oolis ex­
pédié» depuis Ioh premier® jours de juin, 

«iiver® diocèses setouru* par l’As-

PRUNEAU &KIRÛUAC
46, rue de la Fabri quo 

11C, ru a St-Josdph

haStsT}e~~bîcyclës
POUR TOUSVS5 S5

Touft cou»: qui vont en bicyolo 
défirent u i hab.t approprié

J ai l’article qua chacun désira

Splendides habits de bicycle 
pour $5 seulement.

Habits en cheviot tout faits, 
de première manufacture.

Mon prix est le plus bas qui 
ait été coté au Canada.

Un bon habit de fantaisie 
pour bicycle pour cinq pias­
tres.

Habits qui vous font bien, 
prêts a porter.

Matérieux et confection de 
première classe.

L’art du tailleur excelle.

W.VINCENT
38 de la Fabrique

TvoïïsT!
TROUVEREZAUX PLUS

b_a_b :p:e,x:x;
IJ: l’LI'S (IRAN U ASSORTI VIKXT

Do GRAINS de semence, &i:i 
nés, lard, fo n ot grains

DL' TOUTES SORTES CHEZ

FO ITRAS&PA RADIS
—NKOOCIANTM KX 0008—

Rues DALHOUSIEetSt ANDRE
-QI'LBEC-

f ^3

alion€oiii|ias:nic de Qavi; 
Ku-lii-heii et Ontario

QUEBEC ET MONTREAL

Un bateau quitta Québec tous les jour* 
à 5 U) heure#, •t le dimanelie à ;t a. r. M. 
Cabmen «ï ha «tile* «ta à la vapeur quand U 
est uéoesHaire.

Division da Sagceaay
Un bateau quitta Québtx» pour Chiôou» 

Limi et le.i porta lu ter médial res à 8.3) h. 
a. m, mardis **t samedis, pour le pré- 
auu* . n fia» lit* du 14 juin, quatre fois par 
smuaim*, oî i partir du 3 H juillet tous 1(3# 
jour.^ excepté le dimanche.

Service du dimanchî
Entre Québec ot Ai ont real

Lo après l<* JJ mai, un bataau qui - 
fera Québec et Montréal respectIvemont 
à 3. h. p. m. Billots vendus au taux d'un 
«impie bi lot d») première classe pour lo 
voyage aber et retour, bons pour partir 
le samedi et revenir le lundi do Montréal.

Ligne de Toronto et Hamilton
Un bot eau quitte Montréal jeudi à 4. h. 

I*. rn. A partir du ÎU mal trois 1<>U la se­
maine à 10 ft. a. tu. et à partir «lu 13 Juin 
tous les jours.

J,. H. MïllÀND,
21 ma-. _____ Agent.

’ CM mil N DK FUR ~

c. w:oNTMüii:n3ir & charlevoix

s j r».

QUEBEC

d«»n* les 
«ociation
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Far ordre.

La SECRETA IRB.

Domandea lea cigire* North Foie à 5«x 
Klunufaéluré» p.ir la

Quebco Cig >r Mfg Co,
375 rue St Joseph

UNIMENT MINARD est on 
vente partout.

Grand Magasin à louer
Au coin de la rue de laCouroune r»t du 

Roi, ainsi quo m magasin neuf, formant 
trois magasins d’un bl«»c à louer les trois 
d’un bloc ou séparément. (>s t rois ma­
gasins H«»nt «>••< iijms depuis nombre d’a.i- 
noes par M. J. B. Jacques .t « do encau- 
tems.

C«uum«‘c’« si dnn- 1«> confru dos affai­
res, en face «|«» la Ha le Ja<*iues-(’artier. 
Ceux «pii l«uieront «e mpga iu pour la 
marchande • soelH'.j * s«msaign«3, nie char- 
g«» av*( - ertalrics conditions «le vous ôtre 
utile. {S’adresser dlrcct«)ment i\

Z. PAQUK r. (i 
1 i< pi iélcire, rue du Loi N«» 20

14fév jno

— Pour la------

GRAISSE DE ROUE
“EMPIRE”

------------  O O O------------

ADRESSEZ

“THE LMPIRE AXLE BREA So CO,
CINCINNATI, OHIO 

11 mans in«>

Arrangements d’été 1808.
Com mer «net et après lin 11 I3 30 mai 

1838,i«'3 trains circuleront eomnia suit: 
EN TR K QU K B LU E L SAIN J’E-AN N iù 

LA SBilAlNR
Départ de Québec Arrive àSfce-Aauj

7. ü a. m. 8-30 a. m.
10.00 u m. 10.âî n. m.
5 00 p. m. 6.00 p. in.
fi. 15 m. 7.15 p. ni.

Départ le dte-Vuae Arrive a itojj 
u.i ia.m. o.iûa. m.
7.*.3 a. m. 3.25 a. m.

11.50 :i. m. (excepté hamedi) 12. .0 p. m. 
4.KM. m. S.iop.m.

12.20 p. m.(Samedi seulement) 1.2'i m. 
7.15 p. tu.(*aine 11 8'‘ul«*mem)8.20 p. ru. 
rainoxira pour les chûtes Mi-ntmo- 

rency lais-.«’i QuéU«.*«. à p. m. de retour 
laisse les chûtes MonintonmcyA 3.15 p. m. 

Lt, dimaxcii;
Dopait de Québec Arrive à Me Anno 

fi.OO a. m. 0.50 a. m.
7. tO a. m. 8.40 a. m.
2.0'1 n. m. 3.00 p. in.
fi.i r> m. 7.17 n. m.

Départde Sts- Vnua Arrlvcàtiuébeo
5.1 » .1. m. fi- '5 a, m.

11.5 Ml. m 12.50 p. m.
i. :n p. m. 5.10 1». rn.

:> r n e ) a -i b ko i: t ^ \ i \T r- jo ao u « m
LA SEMAINE

Départ de Québec Arrive l St 00.1 itini 
.>."0 . 10. 0.15 c. m.

Départ de St Joachim Arrive 1 Quéiuw
«.05 n. m. b.Vô .1. 111.

LE DIM ANC«13
Départ de Quoooo Arrive a St J achim

j. t p. iù. 3.l5p.m.
Départ d** st Joachim Arrive n Québec

4.10 p. m. 5.40 p. m.
Le (. a.u qui lais e Québec le Dim nche 

mat 1 a fi.Oo hrs. n’arrête pis aux stations 
luta'TnédiairiM.

Four toute-; autres inform itiona 
s'a'bau s iri'uendaut

W. il. RUSSELL,
SULiNTCNDAN !\

li.J. BEEMl'dw
President

Canadien
EXCURSION

A MONTEEAL r\r\
RT RETOUR ^O.UU
Billot# bomi pour départ par le# 

de l'aptès midi du 21. et tonales trains 
du di uanebe 25 juin. Bons pour retour 
jusqu’au 27 juin.

SERVICE D’ETE POUR LES PASSA­
GERS DE QUEUE'

8.25 A. M. Montréal, Ottawa, Winnipeg, 
Pacifique et le# p finis du KioudlUw.

/Montréal, Ottawa, Toronto, lîa- 
1.10 I mil ton, London, Detroit. <'hl- 
P.M. ' «^go. Denver KariBae» City.

1st Paul, Mlnueapolirt, tou# le# 
l points du boo et Boston,Port­

land, et New-York.
Il P. M. Moutiéa . Ottawa, Toron to, Ma - 

initton. Loudon. Detroit, Chicago et tous 
les autre# point#.

SERVICE DU DIMANCHE 1.25 H.
ET 11 il. i'. M.

I Connexion avec toutes les voles ferrées 
à tou# nolnto, <; Moult'-al.

Ofîleier des doua «n s des Elata-Unis à 
la gara pour examinai* j«) bugare pour 

| tous les points des Etats-Cnlp.
STEAMERS DU YUKON

HS. i AR I A R et SS. ATM i A I \ N 
Quitteront Yauc«mv« r v Victoria tous 

les jeudis, apres l’arrivée «lu train do Fur. 
pour W ran «ri o et Skagway. jusqu’à nou­
vel ordr •. Conuox ant à Wraugit* avec 
les steamers de Siikiuu River du Paeill- 
que pour G le» or.’.

Pour complôle.s informations, Indlea- 
' taurs et aecommoilatiou pour enars par­
loir ot dortoir s'adresser a

GEOlUiES DUNCAN, 
PHONE 94. Agent des Fassag ) ’s
Bureau dea Billetîi et du Télé- 

i graphe.
14 Rua Buado.

En face du Bureau de Poste et 
1 au Palais.

i

]
’ ^4 i?
s!£e

LIGNE ALLAN

1897—Service d'été—1898

Service de Montréal et 
Liverpool

Arrêtant à Kimouskiot i/>ndon lerry 
1)‘ Lir. raj euri iDe .Vont, lit Qaéb.

Ecole de Coupe
Pour dames et mo.vdours. Système le

f>lus perfectionné permettant (l'habiller 
«spersinin •« de touta conformité, com­
me les vont !«'h. renversées, épaule haute 

ou bosse. Ooiiiue par le pa#-é je m’occu­
pe do coulee ion do toute# sorte#

J. FATOlNi; 
Professeur de Coup «s.

260 ruo St J oseph, 2me ot 9me «Rages

CHEMIN DE P^R
mm?
f'afl B J;

fil ______
LES TRAINS gUl I TLN 1 LEVIS A

7 30 h a m. 12. î) et 7 30 p. m
LES JOURS DE SEMAINE 

ET A 1j.40 h. j). m. les diimm -ii ^ faisant 
connexion A Niontr«’ul pour fous les points
00 Fou t~» «‘‘du sud. jJo Mi.utréal à l o-
1 ■ mi'.o l*‘ jour, et double vo <* on -.10 hrs. 
L l'.tpr«*ss 1 lipide du .jou;, (j«ii!.ta malu- 
tcMiaut M«n>' é.il ait h. a. m. f-tu- l**-.j urs, 
iit rivaiti à T rontoà5.40 h. p. m. la même 
apre#-m.di, laisriut eomnjxi »n pour Ha­
milton. (îtut tes Niagara, BufT.ilo, « îuelph 
« t London.
La ligne la pl:t:> courte et la

plus directe pour Now York
Les pnss;ig«H'# quittant Lévis par h* 

train « c i2.40 h. p. m. arriveu' n .\«.‘ss- 
Y«>rU a 7. li. a. m. io matin suivant.

l'as d * trait-for a Montreal. Bagage 
examiné ot, choque pour a «hxstmation.

Circulation de jour entre L vis, lort- 
land et Boston.

I u officier «le la douane «les E1 n s-Uni# 
«''t a Levis ot Québe; pour «» .atniiK't l«j 
bagage et y mettre le sceau d'examen 
pour les Etats-l ttis.

Taux de passagerA
....PAR LE . .

Ciiemin de fer du Grand Tron
I aux lofai et dir«'t, y compris les taux 

pour F Alaska, les points «le la «'«te «lu 
l’a.fiüque, Wi nlp-g et le Nord-Ouest, 
au# . ulcn quo St Paul, Miunesso'.a, et 
tous le autres points «le commerce sont 
exactement- ht# même# «4U0 ceux «les 
autres lignes.

Four bilDts, réserve .d'oqiace danr; les 
chars dortoirs s’adveaser aux agent# do 
la compagnie.

BUREAU DES B!UET3
5 RUS DU FORT

(Voisin du Bureau d* Paît))
Ou

Nouveau bureau d* la Uasse-villo. débar- 
dère de la Traverse, rue Dalhmislo ou 
aux etationa de Lévis ot de laPointe 
liévift et 264 rue St Joseph.

•.d Avril *La iront lan 
28 «i Farisian 
5 Mai *( ' irt luigini’.- 

l'J “ kaiiforuiau 
19 »» Nuiul«lian2fi *» *f,ahieutiftn 

2 Juin Farisian

I •» n. m. 
i M SII “

21 “
28 *«

4 Juin 
11 “
18 ««

6 p. m.
7 Mai 

14 “
21 “
28 “

4 Juin 
11 “
13 “

n n . nit i marqués n'arrêtent 
a f J tnonski ni à Lo t* dondirri/.

Prix du
Cabines
Intarmédiairo#

passagre
5- -2.0) et plu# 

. $34.</tJ et i3G.2> 
Entre ik>ul - - au plus b a# pri x

Biileti «ta 1 ) oui* à d<îs taux réduits
Service de Montréal et London

De D Mont.
L t olre* Ja;xun le. ou vers le

13 Am ‘Livonian 1 Mai
20 Mout«‘ Vi loan 8 *•
27 “ Canadian 15 **

4 Mai Rou'iriui 22 «*
11 «* Assyria 2 J “

1 . i
CH EMIN Di: FEU jQuébec- Oentrai

TIME TABLE 1893
LES TRAINS LAISSENT

/Express pour St Fran-
1.30 p-m.

2 00 p. rn. Un.

rAc«3om(/iftUon pour 
C.30 p- ni. tr iv I Hhorbroolte, JE>r land.

J Boston et sur tdusles 
7 00 p m Uv-i. | j'olnt-i <iu K. A ü- «'■
7 30 a-m. trav.d Mixtepoui Beauce-Ict
^ ^ ^ i et «Saint T’rau-
8 16 a m. I é s ( vois.

ARRIVE à LEVIS
1.55 p.m.Lcvti ( lix:*1 •" i* n«'\vLh (,

7 B«».sto:i. Sberbro >k*i, s*. 
2.00 p.m- itttv, ( F ran «;oi.j et Mégantic.

8 15 a m Lévu( a ;comm./dation de 
< Boston, Port «and et 

8 30 a. m. trav. (Sherbrooke.

6.4 3 p. m. U vis ( .Mixte de B a i n t 
•j F y a n •; u i s. Jet.,

7 00p. m. trav. ( i’-'fiucu.

Trains .uotidiensexcepté lodimanche. 
Les trahi4 express eoiiûeSent Aia Joue- 

tien «l’Harlaka avec 1«» train local express 
de Fiuter ‘olouial de D iliieuslo.

Le train ex pies s quittant Québe r pour 
Sprliigtt dd via SUerorooko sans ebn’gv- 
inent. Q 'Xt' à Sherbrooke av-c char 
Palais Fullmaa po r Boston. Chars di­
rects sur trains express do Québec à 
Bonton-ans « bangci‘i«‘nt.

La ollicier de «loaane d :*s Etats-Luis 
est t Qtu :oc et à L-vis pour ('xamine la 
bagage co <iui sauve du temps eui* la 
rou: «*.

NOTE. Le train «Face nnmod it ion quit- 
fan!, l.évls a 7 h, p. ru. va seulement jus­
qu’à Beau ce Junction les same lis S'ils, 
confinant pour Sherbrooke le lunaimatin.

Four autre) informations s'adresser 
aux agouta I# la co upagnie et .i M. U. \t 
fct x kliig, 32 rue St-Louis. Qu#') 3U.
FRANK GRUNDY

Gerant Générai
J. H. WALSH

Agent générai deg pmsagera.

Tirm
Le ot après 1? 1er mare 1894, les con- 

v«fi > do chemin de fer voyageront comme 
suit (les dimanches exceptés.)

Los convois laisseront :
Isérii i our Mon réal

Express dirt>et tous les jours 11 h. 20 a. ni
Accommodation........................8 h. 10 p. m’
Ac«ïoinmodation pour Chau­

dière Curve....................... .......9 h. 50 a. m
Accommodation pour St Hya­

cinthe....................................... G b. 30 a. m.
Lé ris pour Halifax

Exposa direct.................... .......12 li 20 p.m.
Accommodation pour Rivière du

Loup et Campbellton.........7 h. 50 a. m
Accommodation pour Rivière du

L« up.................................. il h. 05 a. m.
DO DO DG 5h. OJp. m.

Arrivée* à Lévis de Montréa'
Express direct................ ....... 12 h. 10 p.m.
Accommodation de St Hya­

cinthe..... .................................. G h. 00 a. m.
Accommodation de Montréal..4 b. 30 p.m. 

De Halifax
Erpros# direct...........................11 h. 05 a.ra.
A' commodaf ion deCampbellton.. io U. 15 
Accommodation do la Rivière du 

Loup, (dimanche, mardi, mer­
credi et vendredi....................... 6 h. 09

Accommodation do Rivière du
Loup, tousles jours ......... f h. 35p.m

Accommodation do Rivière du
Loup, lundi et jeudi............... 4 h. 15

Les chars sont chauffés à la vapeur 
etccuxeutro Montréal ot Halifax in « IjÔ- 
vis sont éclairés à FôloctricltA Et A tous 
«^es trains sont attachés des chars buf* 

ta.
Tous les convois sont régUs par la 

Eastern Standard Time.
i^es billots o‘. toutes autres Informaton 

peuvent être obtenus suc demande de 
Agent do la ville n Québec

E*

> wry# 1
'rcr.di, 1er iuln I89H, 

« J i JVrmiTH, rue 
t arriv re.r «tommo

J.e. et après 
trains p i îli 

Bt André, Queue 
suit :

DEPART ?)E QU33S3 
7.30 a.m. —l'A’»re^s direct miMl e 

jeudi pMiir Roberval et Ehlcou- 
Urai.

7.30 a.m —Express tous !n* o ir4 ox-
rerré 1” dimauohe pour (fraud 
3f.'rc «*t les stitious sut* les 
Basses Laurent! le-*.

1.30 p. m.—Exi-i ** •-pour st E tymond
le dïm nehe seul® rout.

Ç.2 O p.m^-Mallo orale rom le* Jour* 
ex‘«‘pté » dinianohe pour 
Ray i non* 1.

7.00 p. m. Expi'« s- dlrooi sa no 1; seil- 
lemeiMcut (avec char «îorfcoir 
pour Ghl' «'-utimi) pour Uobdr- 
val e+ ('hfeoufimi.

ARRIVEE AUUR3EC 
9.00a.m.—M'illo o «le St Riy-

moü i tous les jours excepté lo 
dimanche.

5.40 p.m.—-i-:pres4 dire .*t de ruieo^-
timi *t Rjh u val lu i li, mer 
crodl «*r, vtuidrodl.

8.40 p.m.—E‘;iu'CB-i do Grau'TMèré ot
do.-'stations s'irle-.i Bu • ois Lau- 
rontidoH tous les jours oxcep* 
to 14 samedi ot lo dimanche. 

9.15 p. m —Expro •- de St Kay moud 1® 
dimanche goulement.

;l. 13 p. m.- Evore--direct «1* Grand’- 
Mèr/i ot «I *s stations ‘ Ur le i 
Ba so4 L ure.Fid-', 11 ai­
med! sa ilotnent.

Billots d evoursion pour Grand’rlôro 
lo s unedi $1.50 promièr® class d ot 

$i sccondo
Trots hearos à Grand'Mère

Billots à vendre lt. 31. Blocking
via-û-vis FhOtelSt Louis.
Alex. Hardy. J, G. Scott,

Au«*iitCb F. & P. Becrélau'u gérant 
Québec, mai Bl 1898. *

Trav erse de nie d’Orléans
Vapour ‘ VEGA"—Cajd. Bolduc

Lo et, après lo 22 avril (lo temps «*fc les 
1 circonstances lo permettant) e service se

♦

♦

tara comme suit : 
Départ de Lisle Départ de Q\iél)

6.00 a. m. G.Ofi a. m. *
6.43 7.1 *
8.15 a. ra. 9.15 a. ni.

10.00 a. El. 11.30 a.
1.00 p. ra. 2.00 p. m. jj
8.30 p. ra. 4 45 p.Sf
5.30 p. lü. 0.15 n. nu ^

DIMANCHES fi
1.30 p. ra. l.COp. .. f
3.15 p. m. 2.80 p. r 1
5.00 p. ni. 4.00 p. r' 1
7. (HT

6.90 p. i* g
7.90 i

lV *

Tous les Jours de fôtes, le vapeur ' 
un voyage de l’He A 8 a. m., et dantL i 
près midi, les voyages se tarant aux 

es heures «pie tas dimanches. 
Arrêtant à Bt Joseph on allant et rc 

naut.
Lee dimanches et jours de fôt«>s, le p 

aller retour à St Joseph d i Lévis e' 
le même que pour File.

22 avril

TRAVERSE ENERt QJEBEC, SiLLERY 
ST R0M9ALD

Lo vapeur "Lévis” Cap*. Derochcrr*-i 
laissera (le temps ot les circonstances le 
permettant,) comme suit :

St Romuald% Québec
f-.00 a. m. «.Cl a. m.
8.00 a. m. 9.00 a. m.

10.00 a. m. 11.30 a.m.
100 p. ra. 2.00p.ni.
3.00 p. m. 4.00 p. m.
5-00 p.m. G. 15 pin.

DIMANCHES V ^
2.00 p. rn. 1.15 p.m.
5.00 p. in. a.OOp.m.

Arrêtant A St Romuald et a Sidiry 
bas), en allant ot revenant.
St

•ffZSit&t ■

S !?/''! r:! rf : • A / ■',
h • /

... .*>

(jaeltEî...................... , C«

(LIMITED)

............ p
Ions h*- samedis le premier voyage d<^ 

bt Romuald sq fera à 4.45 au lieu de 5a.m. XV 
Samedi .soir il y a voyage do M Itj-frn 11 n 1, 1 /xf Will ....... ^ , ■ w *-• *

Après cette da*«' toute j les semaines

Service de Montréal et Glasgow 
De

Gta**foui

H Avril 
21 **

28 “
5 Mai 

12 .*

I avenr*

Prussian 
Buenos Aybean 
.Sardinian 
Nonvegian 
Pomeranian

De Moi.t 
le on vers

3 Mai 
10 “

17 “
24 «*
31 •*

muald et S Hier y a Québec, a 
22avril

Après cette date toutes tas semaines
Servie® cio Glasgow. London^ 
j_____ derry et N»3w-ÿ'ork

De
(' ’axijow ( a?eur#
2i Avril 'Nebraska 

4 Mai Mongolian

De
-V/ »p York 

5 Mai, 3 p. m 
9 .4 ,♦

Pris du passage
Cabine......................................... $45,00 et plus
I u ta r m éd aire.................................. ...... $35,00
Eut roi «ont......................... au plus bas prix

Billets de retour à prix réduite.

Les salons et les cabines sont dans la 
partie ( «uitrale où Fou rossunt le moins 
do vibrat ion. Tons les vais-euux sont, 
éclaires à Féloetrieité «»t la lumière est à 
la disposition des voyageurs à n’importe 
«luelie heure du jour ou de la nuit. Salle 
de musique «‘t fumo i* sur pon* le pr 
mena «le. Salons et cabines chauffés à la 
vapeur.

Pour autres Informations ‘-’adresser h 
ALLANS, QAE * CO., 

Agents.

Le steinmr on for a «taux hélicos CA.M- 
FANA, 1700 tonnes partira de Québec, le

Mardi 21 Juin a midi
pour Pointe au For®, Gasp •. Malbaie,Per­
cé, Cuj"* Oov«*. Summersido, Charlotte­
town, Georgetown, Souris et Pictou. ar­
rêtant, excepté il Point «j au Père, quel- 
que» h«uires à chaque place pour permet­
tre aux passagers d’aller a terre.

Pourvu *!c toutes les commodités pour 
passagers.

Le-expéditeurs sont priéj d’indiquer 
en toutes lettres ta port do (l«\stinatlcu 
sur les colis pour éviter des erreurs daru 
o déchargement.

Pour fret ou passager s'adr® ser A 
ARTHUR AHERN.

Secrétaire.
R. M.STOrKINO,

Agent des passagers,
32 rue taint Louis,

10 juin InOb.

Ligne do St Laurent et St Michei 
St Jean et Bertùior

A partir «tajeu dl h* 12 mai, le lemns et 
, s circonstances h« pormoi^suL i n ha» 

. tcau voyag, ra tous tas 
' b'Jlt !

Berthicr il 5 h. 39 a. m.
St Jean h o h. ;90 a. m.
Ht Michel à7 h. 13 at |ti< 
ot Xjnar'Uit ù 8 h. a. ra.
De Québec à 4.15 h. p. m.

Lt le saine 11 ;
Berth.«-r à 3 h. a. m. 
ot Jean à t h. a. ni.
St Michel à 0 h. p. m.
M Laur nt à fi h. a. ra.
De Québec à 3 d ra.

Le Dimanche, le même le mnrchâ Ctmmplain « l.f. p“n WSer*
Pour .St S* Mich,A iv ' Joun ofjlrpart de ot J„au u 5.30 p. m. poi Qu*.

XpZTAÇT11 i,"rUli"''.J«rotou?

eonro u tturout qua U“ Votui-

12 mai 2 sm. 1. j. a.

Un demande
Une servant® bien recommandée pour 

service générai et qui irait à la campa­
gne. S’adresser au
il juin 3 fs. No 21 rue des Remparts.

Feuilleton du SOLEIL

80

La ïie a Outrance
CXSI^iCES

DEVOUEMEN T
M. Leçon no put s’empêcher 

le sourire de la foi du vieux 
uçc de paix.

—Je suis certes un habile 
igeut répondit-il, mais je ne 
mis qu'un homme et je ne puis 
époudre des résolutions d'un 
mire homme. Tout dépend 
iTIector. S’il s'agissait de tout 
intie coupable, je vous dirais: 
(e suis sûr. Avec lui, je vous 
'avoue franchement, jo doute. 
< ms devons corqptêr sur Mlle 
/o.trlois. Elle est énergique, 
a’awz-vons dit ?

—Elle est l'énergie mémo

—Alors bon espoir. Mais 
éteindrons nous vraiment cette 
affaire. Q'arrivera-t-il quand 
on retrouvera le dénonciation 
de Sauvrpsy, qui don ôtre ca­
chée quelque part au Vailie- 
fouillu, et que Tréinorel n’a pu 
découvrir.

—On ne la retrouvera pas ré­
pondit io père Plantât.

—Croyez-vous ?
—J Vu sms sûr.
M. Lecoq arrêta sur le vieux 

juge de paix un de cos regards 
qui font monter la vérité au 
front do ceux qu*ou interroge, 
et dit simplement :

—Ah !
—Et il pensait :
—Enfin ! je vais donc savoir 

d’où vient co dossier qui nous a 
été lu l’autre nuit et qui est de 
deux écsitures différentes.

Après un moment d’hésita­
tion.

—J’ai remis mon existence 
entre vos mains, monsieur Le- 
coq, dit le père Plantai, jo puis 
bien vous confier mon honneur 
Je vous connais, jo sais que, 
quoi qu’il arrive.......

—Je me tairai, vous avez ma 
parole.

—Eh bien ! lo jour où j'ai 
surpris Trémorel chez Lauren­
ce, j’ai voulu changer en certi­
tude les soupçons que j’avais 
et j’ai brîêe l’enveloppe du 
dépôt de Sauvresy.

—Et vous no vous en êtes 
pas servi !

—J’étais épouvanté do mou 
abus de confiance. Puis, avais- 
je le droit de ravir sa vengean­
ce à ce malheureux qui s’était 
laissé mourir pour se venger ?

— Mais vous l’avez rendue ô 
Mme de Tréinorel cette dénon­
ciation.

—C’est vrai, mais Berthe 
avait un vague pressentiment 
du sort qui lui était réservé. 
Quinze jouro h pou près avant 
le crime elle est venu me con­
fier lo manuscrit de sou mari, 
qu’elle avait prfe soin de com­
pléter. .Te devais briser les 
cachets et lire si elle venait à 
mourir de mort violente.

—Comment donc, monsieur 
le juge de pnix, n’avez-vous 
pas parlé ? Pourquoi m’avoir 
laissé chercher, hésiter, tôton- 
nor...........

—J’aime Laurence,monsieur, 
et livrer Trémorel c’était creu­
ser entre elle et moi un abîme.

L’agent de la sûreté s’inclina
—Diable ! pensait-il, il est 

fin, le juge de p.iix d’ürcival, 
aivsi fin que mol. Eh bien î 
je l’aime, et je vais lui donner 
un conn d’épaule auquel il ne 
s’attend pas.

Le père Plantai brûlait d in- 
terroger M. Lecoq, et savoir do 
lui quel était ce moyen unique
d’uu succès relativement sûr

qu’il avait trouvé d’empêcher 
le pTOeès et de sauver 1 aurence. 
Il n’osait. .

L’agent de la sûreté était 
alors accouder à son bureau le 
regard perdu dans lo vide. Il 
tenait un crayon, et machina­
lement il traçait sur une gran­
de feuille de papier blanc des 
dessins fantastiques.

Tout à coup il parut sortir 
de sa rêverie. Il regarda la 
pendule.

—Deux heures ! s’éoria-t-il, et 
c’est entre trois et quatre heu­
res que j’ai donné rendez-vous 
à Mme Charman pour Jenny 
Fancy.

—Je suis à vos ordres, fit le 
juge de paix.

—Fort bien. Seulement, 
comme après Fancy nous de­
vons nous occuper de Trémorel, 
prenons nos mesures pour en 
finir aujourd'hui.

-—Quoi ! vous espérez dès au­
jourd’hui mener à bonne fin.....

^—Certainement. Cost dans 
notre métier surtout que la ra* 
pidité est indispensable. Il 
tant des mois souvent pour 
rati rapper une heure perdue, j 
Nou> avons chance, on ce mo» J 
me^t, de gagner Hector en vi-1 
tesse et de le surprendre ; de- ^ 
main il serait trop tard. Ou j 
nous l'aurons dans vingt-qua-1 
fro heures, ou nous devro ie! 
changer uoa batteries. Chacun ’

de mes trois hommes a une 
voiture attelé d’un bon cheval ; 
en une heure, ils doivent avoir 
terminé leur tournée chez les 
tapissiers. Si j’ai raisonné jus­
te, d’ici à une heure, deux heu­
res au plus, nous aurons l’adres­
se et alors uou§ agirons.

Tout en parlant, il retirait 
d’un carton une feuille de pa­
pier timbrée à ses armes — un 
coq chantant avec la devisertou- 
jours vigilant—et rapidement 
il traçait quelques lignes ;

“ Monsieur Job,

“ Réunissez à l’instant raê- 
“ me six ou huit de nos hom- 
'mes.et allez à leur tête attendre 
M mes instructions chez lo mar- 
41 ch and do vin qui fait le coin 
“ do la rue des Martyrs et do la 
•4 rue Lamartine. ”

—Pourquoi là-bas, et non ici, 
chez vous ?

—C’est que nous avons inté­
rêt, cher monsieur, à éviter les 
courses inutiles. Là-bas, nous 
sommes «^ deux pas de chez 
Mme Charman ot tout près de 
la relraito de Tréinorel, car le 
misérable a loué sou apparte­
ment dans lo quartier de Notre- 
Dame-do-Loret te.

Le vieux juge de paix eut un 
geste de surprise.

—Qui vous fait supposer ce­
ll ? demanda-t-il.

L’agent de la sûreté sourit, 
comme si la question lui eût 
semblé naïve.

—Vous ne vous rappelez 
donc pas, monsieur, répondit-il, 
que l’enveloppe de la lettre 
adressée par Mlle Courtois à sa 
famille pour annoncer son sui­
cide, portait lo timbre de Paris, 
bureau rue Saint-Lazare? Or, 
quittant la maison de sa tante, 
Mlle Laurence à dû se rendre 
directement à l’appartement 
loue et moublé par Trémorel, 
dont il lui avait donné l'adres­
se et où il lui avait promis de 
de la rejoindre le jeudi matin.

C’est do cot appartement 
qu’elle a écrit. Pouvons-nous 
admettre qu’il lui soit venu à 
l’idée de faire jeter sa lettre 
dans un autre quartier que le 
sien ? C’est d’autant moins 
probable qu’elle ignore quelles 
raisons terribles a son amant 
do craindre des recherches et 
des poursuites. Hector a-t-il 
été assez prévoyant pour lui in­
diquer cotte ruse ? Nou, car 
s'il n'était pas un sot, il lui au­
rait recommandé de déposer 
cette lettre ailleurs qu’à Paris. 
Donc, il est impossible que cet­
te lettre n’ait pas été portée à 
un bureau voisin de l’apparte­
ment.

SH.L2RV N«j ?SE3I£S
CU12 MIN LOUIS

^-‘-rsîÆTÆà '
Ttfièplioiie,: 2Jj

Si simples étaient ce3 r(s.
lierions .T10 le père Plamat
setonuait de ne les point avoir 
laites. Mai, on ne voit jamais 
1)10,1 clair dans une ufPnire où 
on est puissament intéressé, la 
passion brouille les yeux com­
me la chaleur d’nu apparte­
ment les lunettes. Avec son 
sang-froid il avait perdu en 
partie sa perspicacité, lit son
trouble était immense ; il lui
sombl \it que M. Lecoq prenait 
de singuliers moyens pour te­
nir s.i promesse.

H me .semble, rnoudeer, 
ne put-il s’empêcher de remar­
quer, que si vous désirez sous­
traire Hector à la cour d’assises, 
les hommes que vous réunissez 
vous embarrasseront bien plus 
qu’il vous seront utiles.

(.4 suivre}

HUOT LARUE:sroT.A.i3Rj£e w ^
Ph lippe Huof, X A. La A’#

Agents des biens des JésuUes

HO 2 RUE ST ANDRE, HAUTE ViüE Q'JEBEf
Arfjr®nt à pivtar, Règlement of. A«I «inls 

tratiou «ta .suoceasiotw, Achat, Vont 
et adiniuifltraUoa do prerariota® lii 
laolfi Rères

Prêt aux Tabriquoa. Mumeip iUW *efc
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NON ENGAGEE
]\Ill0 Liitaunia (1 \ i glotun’id.—Jo pouso quo LO ne h* Sain (les KtaLs l iiis) sentit 

un bon parti, le nieine < lo petit Jup (le Japon). Je in\* demande si mon cousin 
germain, W illiam (1 A]lCjlia<yne^ ne recherchera pas aussi ma main.

La sorcellerie aux Antilles n„«ru,tion,..,Mi.,uogoureUHe. Mais, depuis r n»rvii
------- lyte, quV»u dis ut atlilié a la s ce lu do*

Lorsqu’on apprit que Ica électeurs ch * A cnn-Bindingues ut dont lu f.ivoi itu 
la Guadeloupe avaient fait choix d'nni était, parait r, un * ‘ maman. »* . ( f v
député nègre, que ce parlementaie ré-V tueuse tante \i( '> t -, les prd.» ue* do 
pondait m nom euphonique et topical I la magie noire setu bleui a voit pi dans 
de I.t gitimus et exerçait la profes ion deli le® masses une recrudeacei œ alarmante, 
sorcier, ceux qui s’égayent de \>ir au w «t, même sous M l irésias S.umh .S un, 
Palais-Bourbon quelques figures tint'd-1 lo Prusident acuu-., qui est uii m( \• u 
sistes se consolèrent de l’écnec di doc-l pai’ alliance du dictateur Lysius E élicité 
leur Grenier. Il» s’attendaient à x»ir lei Salomon, <m a vu aux Cayes, vi :u uu 
nouvel élu promener dans l’hémicycle, ayhud, un bouc féticli * nommé Simalu - n- 
défaut do burnous, un pagne mi/Uico- J terré en grande pomjK) ])ar un gro* • r- 
lore, esquisser aux heures joyeuses, dan* sonnage de 1 endroit, un certain gem • d 
les couloirs de la Chambre, des pas-d uu« j Antoine Simon, qui trouva lo ni y u do 
chorégraphie inquiétante et po tbvvJ. jms^er, p.u ^ uno subst it^ution^ au^-
«uggestive, ot «uhstituer d.n. l'iter-11}(nltC!.I.h£;“e" "i:;5i;;,;^i;p ;
n«.le ^ l>«ti« «Min. do i.. |rt>i>ulati’>n eut
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CERTIFICAT (Copiôj
Au sujet du poil Solarino pour 

le métal
II artford, Conn. 3 fév. 18U3. 

Bo arlno Co. Chicago Ills.
Meeftiiurs—CHnclu* l’ordre No "PO, 

pour quatre galons du liquide Sola ’ w- «)t 
vingt livres de code.

Votre Ingénieur 'n chef dit : "C’e*t la 
meilleure chose que je n’al jamais vu* 
pour cette Un. Pensant que voui sohjz 
also do omnattre rappréclation que j’en 
fal io nio sous ‘ils.

votre respectueusement,
W Il.HOHMER,

Pour la Hartford Street B’y O

J. 3. D. LEGARE,
SEUL AGENT POUR LE 00 MIN IQ N

6&7 Rue Sauît-au-Matelot
1C m al 1 m*. ......... ^ Q tg Bp Cl

-----diiaas-----

démodées des interpellations, d 
tiens et des votes, les inépuisabl 
fides et myslérietiscs ressourer s 
tent à 1h disposition des initiés 
naissance do l’occulte et la c 
des puissances infernales.

Ces dilettanti éprouveront, au 
abord, une légère déception, 
huit reflets, souliers vernis, reLngoto 
impeccable, M. Legitimus s habilla exac­
tement comme ce nègre que des rfti lies 
géantes nous montrent en ce moment,! 
sur les murs de Paris ; un seul détail le) 
distinguo de son correct modèle, cVm. la; 
cravate sang de bœuf (ju’il a cru d*jv . r 
adopter comme signo extérieur d s 
convictions politiques. M. Lfg^nnus 
serait donc assez banal et ferait r ;v< t 
ter le député musulman, sans sa fri Tité1 
à quoique* usages de ««m pays n*'a 
parmi lesquels le “ pail ” mérite «1 ciiv 
cité. A la veille d’un événement gr.-oe 
les sorciers delà Guadeloiq>e, pour \ftin 
cro le malin esprit, ont coutume ih; se 
lir r, dans un cimeto re, sous le r 
( « la lune, à une bamboula fn ; 
que, accompagnée de contorsions 1 > /or 
res et d« terribles hurlements.

M. Legitimus no manque, par 
jamais de suivre cet usage et Ton »t « 
que, le jour qui précéda son élection. > 
le vit, nu comme un ver, orné d<‘ i 
seule cravate rouge, conjurer du iik '* 
coup, par une danse échevelée, les i a 1 
fices du diable et do l’opposition. Si 1 j 
nouvelle est exacte, l’enet do cette 
monie a été trop heureux pour que M. 
Legitimus ne renouvelle point, av.mt i 
chaque vote considérable, cet exorcico 
pr titable ot pieux. 1.03 amateurs do ! 
pittoresque peuvent donc ko rassurer : [ 
un joli • pail ’ au Père Lach&ise, cola | 
vaudra bien, pour la joip des badauds, | 
les ablutions en eau d« Seine du musul­
man de Pontarlier.O n • i i . i, »• .WUQilC acr»? a IM l'xmmtJj r% 10 iiiz:ia uff i
conduite du nouveau député î Que fera 
cet homme, qui est sorcier, dans un mi­
lieu où ses collègue», pour la plupart, ne 
le sont point ? Pour le prédire, il fau­
drait mieux connaître M. Légitima* et 
envahir l’étendue de son pouvoir magi­
que. Maie, Sur ce point, les renseigne­
ments nous manquent, car la çorcelferie 
de la Guadeloupe attend toujours sou 
historien. En revanche, on connaît assez 
bien Thistoire occulte d'une autre An- 
tille et l’élection du féticheur socialiste 
donne un certain intérêt à ces détails 
qu’on noua ôntoie sur les superstitions 
qui, aujourd’hui encore, ont cours eh 
Haïti.

Le Code pénal de cette République 
fart. 405) punit d’emprisonnement ot 
d'amende tous faiseurs de 'éuàpga*,'
' cuprolatas,’ 4 vaudonx,’ * domjiate 
* rhacandals ’ et autres sortilèges, 
préjudice des peines plus fortes q 
pourraient encourir, à raison des crimes 
commis par eux pour accomplir leu fri 
maléfices. C’est que les sorciers, connus 
sous les appellations do 4 papalois, ’ 
‘ghiori* ’ et f coèhqus sans poils/ prati­
quent le cannibalisme, eonfortnément 
aux rites macabres impo 'd'Afrique 
depuis le seizième siècle par les Ibos, 
Aradas, Blyingog. Méffdi&ffiiM ou Mou- 
donpues. Dans Wh 1 re'lur fa ' Répq- 
bUqhe noire,’ aîr Spênccr Saint-John i^ï- 
conte lo procès et I ■. xécution dos féti­
cheur* Floréal-Ap' Udh, Congo-Peîé, 
TalUc Jeanne, Roséuit* Sutnéra,
Bizoton dans leur ‘ houmfort ’

défit

a lressrr une p ifi n à qui de dmit, 1 
vieux 4 macandal ' u’eli Lit pas moins 
maintenu à son poste, où *1 est r mj-mr-;, 
pai ait-il, ét int un chef de 4 piquet <*u 
socialistes révolutionnaire*.

Ces fait?, révélé- par une feuüio lo­
cale ü’ 4 luipartiai , de Port au Pnucj 
du 24 décembre 18ÎKJ) et qui n‘on pu 
dire démeniis, ihontrunt bi«m que 1 arti­
cle 405 du Code pénal huiien, u’e.st pins 
qu’une lettre morte. Bien que, d après 
sir Spencer, on ne trouve point de ieu- 
chistes dans la minorité jaune ou mubV- 
tre, plus éclairée et plus portée a la civi- 
b a-ion, gràoe sans doute à sonat&visme 
bl.iuc, il faut rc;mna!*rn que ce ]>sys, t;i 
ÜoriHHant jadis, n’a gtn.re progressé sous 
la domination ultra-no.re, mine qu’il est 
jiar le Kocialismo révolutionnaire connu 
sous le nom de “ piquetisme ", des pi­
quets ou pi qui ers qui prirent l*‘s armea 
en 18475 contre la bourgeoisie capitaliste, 
avec Acao et les doux Bulomon, dont 
l’un fut fusillé sous Oeffrard et dont 
l'autre devint Président. Ces ‘ziuglins’ 
»ju anarchistes rêvent, avec l’extermina­
tion du mulitre d’aliord, puis du blanc 
ai faire se peut, lo retour pur et simple 
à la barbarie africaine. La liste serait 
longue des incendies qu'ils ont allumés 
du 1804 à 1897 à Port au Prince, a J ac­
tuel et ailleurs pour ruiner la classe 
bourgeoi c, qu’ils envient, et au>;Hi pour 
préparer, h ce qu’ils croient, ravine­
ment de leur candidat, que les politi­
cien» au pouvoir ont cru habile u’éloi­
gner du pays sons prétexte d'une haute 
mission de confiance.
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C’était sous le généra! Oeffrard, un 
Président civilisateur et qui donna k
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eroéjnalal, U y a une eau pic de 
duW et a succornbé hier. On siq po»e qu’il' 

est f-ombé du haut du cap *ur la vuic ou 
ooril a été frappé par les chars, H avait 
f^n sa [-aiç U journée même et son aruetib 
fut treuvé près de lui de l’autre côté de la 
voieu

I>« coroner Bclleau tient une enquête 
atijourd’h n.

19.év au 1er sept

I. incendie de Sic Croix
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hjoiéro dartne de plus ample! détails 
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rbioemli© de samedi dertfler. 
découvert vers e.r.q héores 4»» qiàfjil, par 
l’opéra'eur de I* -rie. Lb ouvrant
le* çSfie», œlul-oi dut ré Vogi^fter, U fu­
mée s’échappant aVeo granue forqe, par 
toutes les issqc*. Les voiains éssayèiett 
vaine meut dételp.îi e l’indfti It*. Les per 
fee s'é'èvent à cjWj ou sfr mille dollars, La 
propriété détruit* appartenait aa Dr C. 
Ri n fret, député du comté.
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Doux maisons flîtqée* A. üjt Sauro ir de 
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èlpriu et Victoria» cUvihô ou 9 log^rneMts 
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Exigez les célèbres marques de Tabacs Casino 
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debits do Tabacs do la ville.
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Manufacturier, Québec.
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j l’i'lmiration dos couuai.üicu s. a été confoc- | . ,.i i'j p u h. j. l,. u f o»:rf io popu-
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DECÎ^S

DeSvint V(<-r<»a — L« 14 juin, à l.évis,
» i'Ap' l 1 - *••7 nnn-, est (bcmlé An-
loin© Marie enfant île il ft. d© Salut
Victor

l. i «én lit . aura lieu a Notre Dune do 
Uv ' 15 juin a 4 hfliires i© i'apio© midi.

lÎFACpnK - Au faubouig Si J eu ., lo 14 
du cou utf, ont décédé Chart h Br iupié, à 
l àge de S4 un.-.

l/«uifu:.©railh» uont Hou daniaiuf jeudi, j 
le 10 co an!, à N heure-, à i auo ©nu»; Lo- 
rei t f*.

i)é;i rtd -ia * -iidenciî de *< n g*'mb*, j 
J. i'q it* Drolet, tue Déligny, ftGhcui\4 j 
30 a. n . préoiBt ■*.

Purent «; ami» feo »t y rié* d’y ajflîti< r.

Refrigôrateurs!
Fromaffcs, fruits, ctüfj, euo

Conn-groles
(SI Tlli-CàU 13

Bourre, vian<ie, etc,
compartimenta eéparés

Eotrapôts ordinaires et de
iMidüQanBmi

Melassos, Vins, Grain?, Quia 
ca îlerio, rite

Fac.cïé* pour iranabu^iby ,:it, rv^ 1 
I yhyUlifl b* fjp ou steaniiîr*

Quebec Cold Storage and 
Warehouse Co.,

QJA! DE LA CDIMüliSSiOM
Téléphona 203

Le plus grand assortiment de
GaA^I iOPHONES ET DE RECORS

Qu’il y ait dans le dominion chez
CYRILLE DUQUET

Seul agent à Québec d0 la célèbre
COLOMBIA PHONOGRAPH COMPANY

r M. Duquel ayant fait un nouveau contrat avoola Compagnie pour la vontanxola 
,« ^de leurs niachioos, Kocordq Accessoirca, eto., vient de recevoir 100 Oraphophoues 
c«./i . , .0,»?r< H 1 ,,'i ^ MVnonv''a',T- B admis par tous lea nounaissours que le» 

Golumba . sont, eupérletirs Atout autra. Ainsi h&tex-vous de venir faire voir# 
choix. IiO [irix des (<raph«jph.ui«)hest do $15.90 et loi Iteixirds 50ots chaque.

Aussi un assortiment do Records ou Ivoiis permet défaire din Records aussl^a 
que sur u Importe quel Phonographe ----  * -- —*— * • - - ■_ . .. «iiflpeudieux. Les oylindros biauos pour faire deé
records sont de 3o cts ohaqus,

»'Auîi'2Hb/ift!r r’,l8 <3U** lr uh montre» «i
t A. hr> , t allies <‘l) dlaïuuiil. Join's de m triages, brouzos ai g 
vendu a grand© réduction. Venez comparer avant d'achotor allU'

5.,!!*'/i#'7 ba« que le magnifique aAeortlment. de mnnf re» en or. 'TILLED
hrouxos aige^teries, etc., eta, esf 

“.eurs.
23 mal X m«

APPROV! l3HitM-!iT PJUH PINIUKCIJ

> Kingston,
Halut VW|cent de PauL 
DuLihoeLT.

■ I ■

lAES K )DMISSIONS oaehetôqe adreis* 
J' sées "luspeotour don pénitenciers 
Ottawa” et portant A l’curtoa “soumis* 
etbriB pour ftporovlelounmn^t” seront 
reçues jusqu A lundi le 20 juin fncfu*dv«U 
ment des par Mo* reuses (uiMutraoisf 
pour apprcvtsloqnornent pdnr l’année 
fiscale 1898-9$ pour les institutions sui­
vantes ;

Pénitencier
Bénltencer «
Fénitenoier
Pénitencier de Manitol
Pénitencier de British Columbia.
Prison de Régi as.

. Prison d'Albert.
Des hou misehms séparées seront reeuff 

pour cliacune des classes d’api»roviHlon- 
nement «ulvante» :

1 I ur ne oanaaionne, fort© pour bou­
langer.

2. Boeuf et mouton frais.
3- Four rage.
4. Charbon anthracite ot bitumi neux.
8 Buia de corde.
r». Epiceries.

v J; llüÜû faàrn m, moillaure qua Ut6 
«aua^uenre, **n quart

8. Mai < ha i lisee aé' hes.
9. Droguei et médecines.
10. Cub

.11. Quiiioalllerlo.
12. Bois.
Les détails des Informations ainsi que 

Je» formula de saurnfsslons seront four- 
*dos sur application^ oùx gouverneurs 
des diTérentés UiatituUouî.

Tout les dernieres nouveautés
dans les feuilles de musique

ON PEUT SH LES PROCUREU CHEZ

HUDGN, PARADIS & CIE
POUR DIX CENT

Toutes Jéa proVUi 
soatlon du fr.

Ions sont 
Dilverneur

sujettes 4 
de i’insti-Fapprooatlon du

tattoo.
» Toutes Ici fiourqiasldhg Houmi» s doi- 
jveat «péoinei claiiôroent J’Iastitution ou 
|yj|^W$uMoîis qiTil est propos , .l'aopro* 
FlsXoûn«tf et dolvant ptArtor l’eudop-e* 
*r«ntdau moins oéux h ir • . r ^ooir 
■al les.

DOEOLAh »STkWAÜT. 
(nsDeo’eui de? Fouitsuclora 

Departement de !a ju-tica 
Ottawa $0 mai 149^

an

VOCAL
Cause ma baby love me............WiUon 10
Dar il ho a n gger ralasln.... .Bl'xm' 10 
Words cannot Ldi my love__

for thoe..........Btahl 10
l'he bridegroom that never

camo...............Dnvl ; 10
All for yon............................. ... .Burke 10
Don’t forgot your promise.. .Onborn- 10 
Ho took it In a quid, g'xxi

natured v.ay leemlc).........Dovid 10
7'here will come a time............Harris 10
Don’t tell her you love her__ Dosser 10
s* ar light, «far bright.. .Herbert 10
V. .u « re jojt tha *• - ^

on i ne be&eh.....................   .Carter 10
Hide behind the door who u

pupa corne» . ... HlinCoo 10 
I love you bettor than you

know.................. * acredl lo
T love you If others don’t HI. nford lo

Collation do
DISTRIBUTION DE PRIX

Vale march and two-step . .Van Baer
Blin k America march ...............Xiiokle j0
Belle of Cldesgo two-ntep........Sousa
Princesse Bon ni s Walts....... H pence r i^
D. K. E. waltz....................... Thomptton l^
Manhattan Beach n trch........... Nmisa i'*
Liberty Boll march.......................Houea ]G
High School Oadets march.........Soii.-,r j0
Washington Post march.............Sousa id
I’hunderer march....................... Sousa l'i
Hempsr Fidel is march ...............Housa i‘l
in the I*5ttd two-atep................... Bailey 1®
Narcissus (elaefllcal)... >’• 1 hi i

LAPOPULAIUl: MESIQBE VO( ALE 
D AI JOUltD’HUI

Mr. Johnson Turn Mo L*m»o (negro
Hogan 10

J’ttku Ba« k Your Gold (favorite)
lW«nh;M 10

Jubt Plain .Too (popular •uocossî
Bruce in

The Cliuroh Across the AVaw. Gray 10 
My Gal’S a High Born Lady (negro)

Fageu 10
You’re Ro Good, Daddy (popular)

Starr 10
Baggage Coach Ahead (favorite)

Davis 10
Sho Lives on tho Samo Btroet cm Me

(popular)....... .......................Burk 10
Hot Time lu tho Old Town (negro)

M<ts 10
Sweet Ito»lo O’Grady (popular)

Nugeat 10
AU Goons Look Alike to mo (negro)

Hogan 10
19 STR U IT BUTA L

Happy Days In Dixy (march and two-
stop)..............................Kerry Mills 10

America Up to Date (march and twn-
step)............................................Duse 10

LE DERNIER SUCCES 
Scorcher twv>.stop ... by Oooïgo Rosajr 
1’oe Black Sheep loves you beet of all

; Hong....................................W. F. Gould
B qm't of Roaey’fl (T^sncerH)........
Sweat Little Kate MoOpy................
Lid y of the White Hous»*,. .Waltz

t

La ool alien solennelle des diplômes
aura lieu lundi, le 90 juin, 4 7-30 heures 
du soir. }^a cérémonie »a lera comme 
d’habitude, clans la bû^o dos pronwHon* 
Led dasqcs sont Idmjsés dans la gais r h 

La dlskribjjtlon apLjjng au PotILSéqB 
altosvuo Hou le fik^piftîn ^atfo, dar e 

' même %Allc, 4 » heûfoj.
L M^fÎRCHAND, ptfi.

Çec. N. L.
13juin, 13>6. 2$ja|n I *m

Li UNIMENT MINARD
le rhamAtistne

fcuirit

y-
When the girl you love is man v

mile» away...,....Kipper 10 
Sweet bunch of dulelte .. ........4 w<m 10
P.oii Bolt, English bailftri.. JO
A story ever sweef and true.... StultS 10
'Jhc Maple Leaf E1 » rover.........

Alex wulr 10 
Sai nouvelle édition. Aucuns annonce 

dessus.
Don t «end lier away, John Roeenfeld 10 
Stic may have seen better days

................Thorp ton 10
.J . t Ml them that you saw

me.......................   Dresner 10
|*SI ft I' If KXTA f*

Barat/ig ., march uud two step, all i ’ 
rag Imperial Music t ' 10

Little Cupid, the guy cat of waifs
sucçfss .. imperial Music Cio, 10 

The M ifphys un parV5n (Jj st) Jammo 10 
Handicaps march and 2 step... Hdoey 10
Chicago two-etvd ....................Brook 10
Prince of Yukon AVaitzos .Imp M. Do. in
In Gay Pa-re two step............... Norris 10
Nprdlca Waltz ........................Toiirjee 10
Ç hooch I Qhoochl Polka ......... ...f’liwik K'
I arkles’Draaib caprl *e .. Lancing lo 
Dance of the Brownies cap. Kamman 10 
Rartu on Parade two-step .... MiUs lu

Toute musique, chanson , muajquo vocale etinfttrumentale données à l’Aca­
démie de Musique par la llcMc ni St * > k (’•»., peuv- nt 4tre obtenues à noirs 
magasin.

Hudon,Paradis & Oie
SKV'LS ^.OBUSTTS -A. QiTJÆBJEKD

On demande
’V0 deira 4 la Malbftiè pour ie« mois d’été.

S’adresser irnmédiatem*»lit au No lil 
Gra ide Ailée.

On demanda
Une servante généralo avec l»an«# 

i4(ér«uo.s 911 ruo ot Joau. 14 juiu 3(4

3892
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Sir Adolphe Chapliaii
La translation

de ses restes
SES OBSEQUES

«ombreux témoignage* de 
sympathie à la veuve 
de niluitre défunt

Montré*!, 15
Le conseil de ville » adoplé les résolu- 

lious suivantes à l’occasion do 1* mort do 
sir Adolphe i

41 Quo le cooseil de I* cité «le Montréal 
apprend avec regret a monde sir Adolph .* 
Chapkau, l'un des citoyens ha p us dinin' 
gué* de côttc cité, un des fils les plus illus­
tre* do la province do Québ o et l'un des 
orateurs les plu* remartjuahles du CXtnadu, 
un homme dont le talent a f vit l’admira- 
lis n de scs contemporains et do it lo m-m 
brillera dans l'hi'.toire it côté do nos pro 
micra homme* d'Etat.”

44 Que copie de cet e résolution soit 
odreiséo à lady Ch iploau avec le* senti- 
ments de condoléances les plus sincères de 
cc conseil et que par respect pour l’illustre 
défunt le conseil s’ajor.rnc ma ntenant. ’

***

Ajuèi l’eiuhauineinent «le \\ dépouille 
mortelle, lady Chip eau s'est présentée 
pour voir le corps de l'illustre défunt qr-i 
r p »s -U sur le même lit « ù il était mort, 
revêtu du costume et de* insignes do lieu- 
Unaut gouverneur. 8a figure pâ'o, exsan­
gue, avait conservé la môme apparence 
qu’avant la mort, avec en plus une impres 
lion tie culm *, de repos. 8ir J. A Chu- 
pleau paiaissait dormir.

Lady Chip'oup, lorsqu’elle a fait une vi 
site dans la chnnbre mortuaire, était ac- 
oonpagnée de Mme Wuriole, de Mlle 
Jeannine Chipkau, sa nièce, et de Mile 
Jeannine Daus^rean.

Ixî 0. Roddick, M A Panseieau, M L 
Dinscreau, M E Del pit, l’hon J 1) R >llnnd, 
le Dr J A Rutiler, M W K Rlnmhart, M L 
H Taché, M J U Kmard, l'iion 1* E Lt 
blanc, M K l Dansere iu, M L W Sicott-, 
le juge Wuitelo, le mijor Chapleau et 
quelques autres ont été les seuls admis ao- 
pics du défunt dam l'après mid .

A 5 b. 30, MM. A, Beaudry et A. Puy- 
ter, do la maison Dumaine & Cio, sont 
arrivé* avec un cercueil dan* lequel le corj s 
a été placé. Lady Chup’eau s’était aupara­
vant retirée dans ses appartements pat ti*
cuüertw

Uu corbillard attelé de deux chevaux 
noirs a transporté le corps de rillustre 
mort à l'Uuivcr*>ité Lava’, oil on l’a placé 
dans un sa on entièrement tendu de noir 
et orange. Au centre, en face de la porte 
d'entrée, un catafalque a été élevé, au 
eontmel duquel 8</nl lei ormes de sir J. A 
Chapleau, avec rin&cnptiou : ' Tout pour 
elle’, et deux éemsous sur lesquels tst 
infcnto la lettre C.

F ri face du catafa'q te, '^inscription :
4 IJfftti mortui qui in Domino nioriumur 
tra\er«e le mur, d’un côté h l'autre de lo 
sale,

»
* *

J eu J. A. Cüttpleau a fait deux te ti 
(^Mith ; 1« premier uu lostameut olographe 
qu’d écrivit lui môme do ** propre main 
et lo second fait à T hôtel Windsor pr le 
notaire H. P. Pépin, et qui a été calqué 
sur le premier, Joudi, à 5 heures, l * notai­
re Pépin se rendit au Windsor pour rece- 
voii les dernières vo entés de M. Chapleau, 
mai* ce dernier étvit. trop mal pour parler 
K lien ne fut faiL A dix heures du soir, 
k «sème jour, on fi. inan ;cr le notaire à su 
resilience et ce dem or se rendit aussitôt h 
l’hôt 1 ou sir Adolphe Chapleau, agoni a it, 
lui diOta tes dernières volontés, en présen­
ce de M. Arthur Danse rca u et de W. E. 
Ulumhart. Ce testament sera connu daiM 
quelques jours

Ou dit que sir J. A. Chip’cau, avant do 
mourir, a légué 12,000 volumjt à i’Univtr- 
■ité loiv.il de Mouttéal.

Lés funérailles auront lieu jeudi matin, 
à réalise Notre Dame. Lo convoi funèbre 
partira de I Université Luval à 9 h. 30.

\jl f uni le a dévidé de ne pas envoyer de 
rnrtes de faire-part, mais tout le public est 
Invité aux luné raille*.

Le cercueil do sir Adolphe Chapleau est 
fn acier écroui avsc ornemen atiou eu 
argent, et c*i capitô^IJ ^‘îr bl*u0*

Les poi teurs serout sir Wilfrid Laurier, 
l'hon. F. G. Marchand, sir A. A. Lacoste, 
le juge Loranger, lo juge Wurtele, l'hon. 
O. A. Nantel, l’hon. L. R. Mu»s<»n, ex- 
lieu», gouverneur, et sir William Hingston. 

*a *
Parmi le» centaines de messages reçus 

pu lady Chapleau sont les suivants :
Profonde lymj atbie de tous vos amis en 

Y rance.
H*CT >n Faurk.

Commissaiio oauavlivn, l’ai is.

Message do condo.éanc:6 du
mairj de Quebec

Son Honneur le maire S. N. Parent, a 
adresbé hier midi le message suivant k lady 
Ch.phuu ;

Hôtel de ville, Québec, 14 jaiu 1898.
A Lady Chapleau, Mantréal.

Le maire de Québec vous transmet au 
nom des citoyens de la capitale de cette 
province l’expressiou de leurs plus t-incères 
condoléances et de lours plus vives sympa­
thie* à l’oC' aaion de la mon de sir Joseph 
Adolphe Chap eau qui a laissé dans coue 
ville dis traces si profondes de sou long 
séjour a Québe c, tii il uva L conquis le re*- 
poct et l’ustime de tou-, c mine citoyen, 
comme homme public el comma lieulenai t 
gouverusur.

Je me ferai un devoir d’assister aux fu­
nérailles de l’illustre défunt.

(Sgi.é) 8. N. PARENT,
Maire de Québec.

S>n Honneur le maire prendra le bateau 
de la compignie du Richelieu co soir, afin 
(tv- «e rendre è Monlréa1, pour afsietcr aux 
funérailles de sii Adolphe Chapleau.

Lord et lady Aheideen ont rendu une 
m» te de condoléances à lady Chapleau hier 
après midi pour lui exprimer leurs sympa* 
thics de v.ve voix.

M. Ah x. St Arnaud, de Lorotte, éta t U 
Québec co mutin.

Lord Aberdeen est p 8*à à Lévis, co 
matif, dans son char spécial, eu route pour 
Restigoueho, o£i il va pêcher le saumon.

L’honorable j rentier ministre Marchand 
pirtira, ce rom, pour Montréal. Il sera 
l’un (tes porteurs aux funérailles de sir 
Adolphe, demuiu.

Les honorables MM. Déchène et Tcasit-r 
put lent aussi ce soir, pour assister aux 
funérailles de sii Adolphe.

Le capita n *. B nyou, de l’Artillerie 
Royale Cana lienn<, part ce soir, pour 
Ha ifax, pour tepreudre son cotnmaude- 
ineut.

M. Cam lie Pouîiot, avocat, de Frasrr- 
vilie, est de passage h Québec de retour île 
Montréal, < ù il est ailé prendre quelque 
temps de repos.

H nous fait pluLir d'apprendre que la 
sauté de notre urni est tout à fait rétablie.

Notie txtclient concitoyen, M, le Dr 
Catgruin, s’embarquera samedi prochain 
pour l’Europe.

E
Nous commencerons prochaine­

ment un nouveau feuilleton, inédit 
au Canada

Le Maure de Grenade
C’est un récit historique, et nos 

lectrices peuvent être sûres qu’elles 
n’y trouveront rien pouvant bles­
ser leurs sentiments.

Ce qui donne encore plus d’inté- 
rét à ce nouveau feuilleton, c est 
qu’il sc déroule entièrement en 
Espagne, dans ce pays vers lequel 
l'univers entier a en ce moment 
les yeux fixés.

("est un épisode de cette époque 
mouvementée de la fin du XVo 
siècle, qui fut témoin de la lutte 
de giant soutenue par l’Espagne 
contre l’invasion des Maures.

Notes personnelles
Parmi les arrivé» au Château Frontenac, 

ce niAtiii, l'on remarquait M. et Mme J. î-. 
Bay, Boston; Mme J. N. Ryan, Milo M. 
Chinb rlin, Montréal ; F. S. 8penr, Boa- 
ion ; W. J. Devlin, Winnipeg; Theodore 
Mol tu, Baltimore; Fred Vu» Bruyste’, 
Beaupré ; Walter B II, J no Dubar, Mont­
ré »1; J. I-awicr Woodi, Toioato.

Un résumé dos dépêches de 
la Presse Associée

Reçues depuis 11 hrs 03 matin

Aux Etats-Unis
Tampt, 15.

Ce n’est qu’hier matin que le dernier 
dea tranapott» (pii portent l’armée du gé­
néral Slufier h Hie de Cuba est part
• Xuinpa. Mainlenant que la flotte 

est parti, lo cerner me permet de dire 
quelque (hose du départ pour Santiago.

I.a preparation d’une flotte de 35 vais 
seaux avec un convoi do 14 vaisHMux de 
guerre différents n’est pa* une question 
d’une heure.

Les transporta, portant une année do 
pla* de 15,000 hommeq partis d’ici 
vendredi aoir, pour aller subir une attente 
ennuyeuse occavouuéo par la rumeur que 
dea va i «seaux espagnol* les attend aient, à 
Key Wc*t, ont trouvé que tous le* vais- 
seaux du convoi n’étaient pas arrivés.

L’attente è Key K y West n’a pas eu, 
cependant, l’effet décourageant qu’à eu 
cello de Tainpa sur le-* officiers. Le mouve­
ment do Tampa à K*ry We st les avail enfin 
rapprochés de l’île et l’envoi des vaisseaux 
par l'amiral Sampson fais-ait comprendre 
que le nouveau délai ne serait pus long. 
Tous les vaisseaux de l’amiral Sampson qui 
devaient accompagner les troupes étant 
arrivés lundi matin, l’alignement do la 
fl >tte. commença et un à un lue transports 
et les vaisseaux do guerre vinrent prendre 
Jour place, lo premier se trouvant loin 
en mer quand le d rnier quitta le port. 
Lee transports ‘Morgan’, ‘Stillwater’,
* Baahwater ’, ‘Cumberland ’, et * Clin­
ton accompagnent au si ia flotte, mais 
l’on ua sait [ms officiellement eu quelle 
qualité. Il y u aussi le vaisseau ambulance 
‘ Tt-xa* ’ et hs baig(S * Bessis ' et * Mac 
thu ' ot le remorqueur ‘ Capt Sampson. ’

Sur les côtés et les cheminées de chaque 
transport, so voient d. s chdÏK s (n b'anc 
qui tiennent leu du nom du vaisseau.

A Cnba

V< ofo .d» regrets pour votre perte irré- 
psiable ; mess ucèie* tympathirs

Cn ahi.es Tu PP EH,
tendre», Angleterre.

Aroeptrx t’etpression de mes plus s n 
cè 0*1 rondo éance* à l’orcssmn de la perte

Yu*** de f-are et que nous pat V«v- 
geons tous.

F. G. Marchand,
Québec.

Changement à vue
C’est bien le mot qui rend lo mieux la 

pensée quand l’on veut parler de» amélio­
rations considérables a. complis dan» tous 
le* quartiers de la ville par l’a Inunietrat.ou 
qui a à sa tôle 1 honorable K. N. Parent.

Citoyen des Remparts, je tiens h rom r- 
oicr hautement M. Parent, surtout pour 
1rs amélioration* opétéft* dans ce quartier. 
Autrefois, le quartier de* Rempli t» était 
négligé, complètement mis en oubli. A 
jo'nfirhui, il c*t l’objet ds« sollicitudes 
toute.' particulière* de notre administra­
tion municipale. On n’y trouve pan un 
pv.uoo m. t;::;-- '4ni »’«»* nfU°y*cl 
couvert de gaxou.

Le site dé l’ancien parlement qui était 
devenu un champ en fiiche a été transfor­
mé en un véritable jardin, pelouses au ver* 
ioyant tapis de gax >n, platea-baude» cou 
tertes de fleurs et magnifique» al ées.

Iaj terrain e^t dedans du mur qui b rj» 
le <ôté nord de la Côte Lamontagne servait 
de rcocptab’.e pour tout ce qu on vo liait 
y jotét. H a uusvi été nettoyé et couvert 
de gaeon.

C’est lâ un travail utile et dont sont bim 
reconnaissants à Son Honneur le maite les 
citoyens des

Remparts.

Le monument Champlain

Peimêtt*» moi de vous rffrir l’cxpres- 
»ion de ma re<pec ucu<e t-ympa hte dans la 
giade |4iite quo voo* avea fa1 te.

Je sciai à Montréal anjourd hui pour 
vous dire c vnbien jopirtegc vo’ re douteur.

du monument C 
le curiosité pour I

am-
ian-

La cousiru^tiq 
plain est un süjc 
cou p.

Tous le* jours, ou peut voir autour du 
monument qui s’élève graduellement grand 
oouibi « do nctsuuucd exammaot let U»« 
vaux .1 scmblaLt avoir flA'e de voir le loi t 
torminé. Le p edestal a déjà une hqUleur 
de doua*.* pieds 11 nous donne un peu main­
tenant c« que sera l’ensemble quand tout 
sera teiminé, une structure bsllc et impo­
sante.

Comme on le sait, le [.iedst* al aura nue 
hauteur de 35 pied* et la statu* 15, ce qui 
fera un monument de 50 pie» * de ha te ir.

Dj fleuve, oo pourra lo voir facîlc- 
rnsot. ^ ^

Un âiffôrenà rôi!6

New York, 15 juin.
Une dépôch’î spéc ule de K'ngiton, Ja- 

m ïque, au * World dit : Le vaisseau de 
guerre britannique ' Talbot ’, qui ost parti 
de ii Havane le 8 juin, rapporte que le 
vaisseau américain ‘ St Paul ’ a été vu 
navigant en dehors de Port Royal, atten­
dant évidemment la vaisseau espagnol 
‘ Concepcion \

Ce vui-soau est ici et doit aller h M i- 
uilie où il espère pouvoir forcer le b'o m, 
mai* il n’a pu* encore osé partir.

U te dépêcha spéciale de Washington nu 
journal dit : Trois armées d’invas on sont 
m*iufc*tiAna oui uiur oc 1* secieiaire ^viger u 
d »nné des ordres pressants pour en envoyer 
une quatrième à Porto Rico.

Une dépêche spéciale de Washington au 
• World ’ dit ; On peut dire pos.tivcment 
eue l’administration craint do séricmcs 
co.npiicotiuni aux t es Philippines et en 
■ lépit de» dérégations du département 
d’Etat, au sujet des mouvements des vais- 
-ourx de guerre allemand» dans la direc- 
i on de Manille avec Ja prnn ère expédi 
non améncaiue, et sons des ordres de s’y 
porter sans délai. I y a danger que l'Alle­
magne y ait une nombreuse flotte avant 
.’arrivée do nos troupes.

Dépêche spéciale de Washington au 
“ Heraid."

“ L© lieulenmt général Linans qui coin 
mande la garnison espaguo’e à Santiago a 
été r« nforcé d’un détachement des divisions 
Lu que*, A dare, Mnach, de MansanLla et 
Puerto Prine po. Se on, la meilleure infor­
mation qu’il est paisible d’obtenir, au dé 
parlement do la guerre, le* trois division* 
nommée» comprennent 36 bataillons d’in- 
fautene, 12 escadrons de cavalerie, 4 bat­
teries de montagnes, 6 compagnie» d’ingé­
nieurs, 4 compagnies d’artillerie degirni- 
r ou et quatre corps do transport. Bien que 
Cervera ne soit pa» eu position do livrer 
batailla avec ses vaisseaux,u peut jetai dans 
la mêlé.? les équipe» de ce» vaisseaux do 
guene et de son gardes-côtes qui compren­
nent 23,000 homme».

Ou croit ici que l’armée ds Shafter, 773 
offi ets. et 14,564 hommes enrôlé» rencon­
trera les Espagnols dimauch?. Shatter aura 
«’aide de 2000 a 5000 insurgé* dans las 
montagne? piè* dé SlU2‘v»

Üépêoh ? du Môle St racolas au ‘Woricr : 
Le *St Louis’ est arrivé avec de» dépêche» 
de l’amiral Sampson. Lo rapport disant 
e ue ks cadavre» des américains tombés au 
combvt de Guantanamo avaient été massa­
crés, est confirmé.

La lia* ane, 15 juin.
Après avoir brû'é plusieurs maisons et 

pillé des magasin» dan» ia ville do Cama» 
grtqua, ks insurgés, sous lo commandement 
de Bermudez et Aguila, oui essnyé de faire 
irrupt on dans la province de MatauBiD, 
mais ils sont tombé* au milieu d’une 
colonne espagnole qui leur a livré batadle. 
Les inanrgtt ont perdu uu capitaine et un 
keuleuanl et plusieurs blessés, sans comp­
ter des armes, des munitions et des che­
vaux.

Ils oui battu précipitamment en retraite 
•nrCillszi ^Apota ofi Ifs ont été de imn* 
venu attaqués par de» troupe» espagnoles 
q ii le» ont défaits, leur tuant une dix vine 
d’hom r.es, leur enlevant ?f000 cartcuches 
dei chevaux, des provisions.

La Havane, 16.

Lundi soir, la flotte américaine »Yst 
appiochéo du chenal deSantiapo. Une bai­
ter e fit feu sur elle, cinq fois. Üu vaisseau 
répenlit deux fci«, pilla ils se retirèrent.

De iiojvean, au . dut du Jour hier, daux 
▼aisseaux de la Aorte ouvrirent le ftu sur 
la batteiie, furent anivU des autres vais- 
teknx et tirèrent 50 à 69 coups. Lés batlc- 
lies Morro et Zopata répondirent pendant 
«tuolque lo np», et Isa vait»sawx ac inti- 
rèr n • A la batterie ZopstA» tio ■ soldat 
wiii «t • hgèr ment blessé».

Wa»ii ugton. 15-ft'

Si les t loupes envoyée» à Santiago lai»- 
•ent voir après un séjour do quelque# ae- 
mainca que les condition» climutérlques 
générales de ! îk- u’*flVotent pas matériale- 
ment leur s ad té, l’invasion do l’doet l’atta­
que do La Havane se feront tau» dé ai.

Fort Antonio, Ja., 15.
La cavalerie espagnols qui s’est montrée 

près do Juan Gonzaby pendant que les 
vaisseaux américains f tisaient une recon­
naissance pour débarquer des provisions 
a ix insurgés, a reçu une leçon brève mai» 
(Tiicace. Un projectile bien dirigé est venu 
tomber dans leurs rang» et p u ieiws hom 
me* ont été tués.

Eu face d" Guatanamo, 15.
Apiès une autre nuit de combat avec les 

Espagnols, deux soldats de marine ont é é 
tues et quatre blessés. Uu des morts est 
le sergent m *jor Good. L’autre se nomme 
Tournau.

Sur la côte, les troupes du lieutenant 
colonel Huntingdon qn | se sont battus 
presque s.u s interrupt on depuis la pria 
in ère minute do leur déb irqueimnt, s at­
tendent à [.a acr une nouvelle nuit dans 
des ti unies iuJiciblos et des combats déics- 
péré».

1a marine reproche à l’armée ces len- 
tïurF. La saison d-*s o ra^ans approche et 
il deviaudra absolument uëcensuire de cher­
cher un port de refuge.

Les maiinieia ont lutté presque conti­
nuellement depuis leur arrivée. 11 est poa- 
siblo que le nom re des morts soit plus 
grand qu'on ne l’a dit. Au m )ins dix E • 
paguols ont été tués au cours d’une attaque 
qui a tu pour résultat la prioe d un fort 
par la troupe du colonel Huntingdon.

Après trois jours et trois nuits d’anxiété 
et d’insomnie, et de courses dans les tail­
lis, lei sold ifs de marine se trouvaient dis­
séminés p u groupes, cette après midi, en 
proie ù la stupeur cl à la fatigue, derrière 
des planches qui sont loin de les protéger.

Par.s, 15.
Lo * Temps ’ publie une dépêche de Ma­

drid dan.» laquelle il est dit que le* commu­
nications é> b «ugées entre Madrid, Vienne 
et Berlin ne imitent pas directement de la 
paix, mais “ B pourrait bien s’élever un 
chuuffenieut de situation sérieux par suite 
do l’hostilité de l’Allemagne à l’égard des 
projets de développement del* puissance 
américaine dans les Ph lippine*./

L’Allemagne s’opposera ac.sd énergique­
ment à 1 occupation des îles do la Caroline 
qu’envie l’Amérique. Eu effet, il paraît 
que le* Allemands convoitent déjà depuis 
assez longtemps l’une des Carolines pour en 
iaiie une station de charbon.

“ Le cabinet espagnol, continue la dépê­
che, ne trouve pus que lo moment est arri­
vé de di-enter la question do la paix. Les 
partisans de la guerre et la pressa inter­
prètent les pourparlers internationaux 
comme un indice d’uno entente européen­
ne contre les Etats Unis.

A bord du paquebot ‘ Wanda ’, 
de la Pies*e Ae ociée,

uu cap de Santiago de Cuba, 9.
4 heures, p. m., 

vià Kingston,
Jamaïque, 15.

Les navires qui fout le blocus n’ont pas 
bougé depuis 24 heures. On attend avec 
anxiété le bon.bn lement définitif. On 
nitond le» vaisseaux amenant l’armée d’in-

br iqués ii Hu riz m qu’il interroge, L’umi- 
ial S impsou ne veut plu» faire un pas avant 
l’ai rivée des troupe". On cr‘>ii généralc- 
m ut qu’une journée suffira à réduite San­
tiago une fois l’armée d’invasion arrivée. 
Le» copions rapportent que Santiago est 
en détresse, que la viito est menacée de fa­
mine.

L’alliance anglo-américaine
L opinion de sir Charles

Tuppsr

Loudre», 15.
S r Charlea Tupper, l’homme d’Etat ca­

nadien, qui vient d’arriver ici, Hiirnit dit 
h i cour» d'un • «nlrevue uu sujet do» re a- 
lions du Cmadictdea Etats Uni* «.r n 
effet le t uua la. voyait av.-c sympathie 
rapprochement proposé eutr.^ .« Grande 
Bretagne et les lv«t» Uni*.

Le nouveau con:muidant 
des force» cumuliemicv

Londres, 13.

I.ird William Frederic Ernest Seymour, 
onclo du marquis de Uyi tfoid, a été g iz Até 
comme commandant dj» forces militaire» 
un Canada, in remplaconieut du généial 
Montgcmery Moore.

Vente à l'Encan
PAU A. J. MAXHAN A CfE 

Dau» C affatrt dt
Adolohe L. Oombrowski

de Québec, Marobapd.
F Al LU

Avis est par la présent donné que
Jeudi le 16 juin 1898

Ail HUS A M.
Sera vendu par encan public au bureau 

do» soussignés No 48 rue St Pierre Qué­
bec l’actir do cette succeeslon comme 
suit :
A—Fonds de commerce do ferron­

nerie................................... ....... ?.........$3710.01
Ameublement du magasin?........................  62.05

$3772.66
B—Crédits Dettes act 1res en comp­

te.» courants ot Diiieta d’npros
listes..............  $2430.74
La vente se fèra pour chaque ite.n sé­

parément è tant dans la piastre.
L* invent allô ot la liste des Crédits sont 

visible» A autre bureau.
Le stock pourra être examiné au ma­

gasin du fukli No 773 rue St ''aller mardi 
le U courant ou auparavant en s’adros- 
baut auxCurateure.

Conditions dq paiement “Comptant”.. 
Lofaivro & T^cfioieau,

t\i ratours-oonjoinU.
A. J. MAXHAM A ClE

encantéuis.
9, 10. 11, ot 15 juin

Le jour de la
Confédération

AVIS DE
In Ro

HYLVIO 
PELLETIER i

LUTE

.-n \

Vendredi le 17 
mon bureau 74 ri 
vendu a l’enooèr 
eu clot} items sej 
en oette affaire 
1 — Fond» do i

(stock)........
Ameublement (f’Cm

TIER
i u mo Frase i ville. 

*ïsaOLVAULE 
1 hrd- P- In' À

«Ht rre. Québec B“i a Kt,(lan5 la nlasu« 
aré»J" bleU:> meul>led
avoii 
oomi#ce,r $296 23 

gin 207.‘j0

2—Boulant...
8—Bols de hcia/f0 au
4— Crédits suivant il
5— Un certain ff°ni 

dans “La Cir du p, 
trique do la v di* c 
Los Maga&i/8

coupant potii J’fns 
Tf fi ventaire e* po la 
autres jour» J mvo 
crédite soror ^ mo

CJonditiona V Pai

3505.29
4ÎW.25

1583.62
ie2;.9i

’actions 
voir Eloc- 
raser ville’ 

ou vertes le 15 et 16 
oti°u du stock de 
te des crédits. Le-» 

aii o ot la liste dos 
buroau.
meut : COMPTANT. 

D. ARCAND 
Curateurs.

LSDECHE^, „ 
0oanteu r.

74 rue St l**1*^- 10 «n«n au 1GQuébecfiuiu iO lninau io

UN REC1MENT D’OTTAWA 
A QUEBEC

I^o major Heron et le cipt. Wialer, des 
Foot Guards d’Ottawi, ont quitté Québec 
hier soir enchantes des arrangement# qui 
oui éle fuits »ci pour la réception du régi- 
ment le 1er juillet prochain.

Le bataillon aniveia à Lévfs par l'Inter- 
colonial à 7 hrs 30 a. m. le 1er juillet et 
tiavursera à Québec par bateau spécial.

Il sc leudia ensuite sur h Esplanade où il 
campera.

A il heures, il y aura inspection.
Le soir, la fanfare du régiment jouera 

sur la terrasse Dufferin.
Le lendemain, samedi, il y aura excur- 

cion, puis lo aoir, dintr au club do la Gar­
nison et probablement ‘ smoking concert ’ 
au Skating Rtnk.

Si le régiment re»to h Québec pour le 
dimanche, il y aura une grande 4 church 
parade.’

Tribunaux correctionnels
Cour de police

A la Cour de Police, co matin, la joune 
servante,accusée d’avoir quitté son maître, 
a été condamnée à U d’amende «t les frais

18 jour# de pr aou.
— Le forçat Bélanger est eu prison, at­

tendant sa sentence.
— Le procès de Plante, accusé de parjure, 

a été fixé au 21 courant.
—Ta dif, accusé de vol d’argent à St 

Sauveur, comparait cet après midi devant 
lo mag s’rat de police.

Cour de Recorder
A la Cour du R corder, une couple do 

eau-es pour ivresse.

atraucc
IVA-IIRH]

u o Saint Pierre 
Il Rue St Jean

Un

Bureai 75 
Réside10®»

demande
inièro i our 8 personneUne b*™*0 

S’adros^1* ^ 15 juinStsan do Alice.

n demande
Uu çWW 

Louid

A LOUER
ChaM 

52 OotBlar<3T J

ST.
Ai

ion barbier. S’adresser die/, 
ruo du Pout. 15 juin 3 is

'arni os bu i l’étage du bain, 
levant chez Livornols.

15 juin 3 fs.

A veuidre ou à louer
•jleublée ou non meublée

résidence.*T e nou vello et s 
L ^ rue Grande Al

15

plendldo
îoe à louer, (vobscs-

m médiat-
particularité», s’adresser a 

JOSEPH ARCHER, Sur.
Rue St Audrê, Québec.

uin 1 ms.

Æ8l#

ta

La loi de Lynch
Un uègre de Ojk Ridg# (Louisiam) 
ut enivré nbominub’eincnt, uu agent do

ndab

mais le uègru s cal 
ton e*

ver, et lui a administré une for 
olée ; puis il a pria lu fuite. Mai»

>lico a voulu l’arrêter ; mais le negr 
,'éfendu/il a arra-hé ù l’agent son ba

LIITER EST SAISI
New Yclk, 15.

Le juge Daly* de la Cour Supérisnfê, A 
émi» m» hiandat de saisie e‘n*ro Jo*c| h 
L'*it« r. lo #| éouUteur <ln Chiça^o, pour 
$793,025, ti la demai tla de Oi tu K. Lqhike, 
\V. P. Callaghan et Wm Knight, spioula- 
taur# d? grain», qui ont avancé de» argents 
A Leiter.

t h i ago, 15u
D. H. Armour a acheté tout lo blé de 

Lister, dims le Nord On«*»î, » eicvant à 4 
ou 5 million» de bo*»»**"

La femme mo lern©
Entre maintenant dans les carrières qui 

autrefois étaient le monopole de l’homme. 
Mais le* nerfs fémuim sont encore !os 
siens et elle souffre du mal de dents. Nous 
ui recommandons la Nerviline, le guéris­

seur des nei fs, qui guérit le mal de dent» 
dans un instant. Nerviline est le remèilo 
le j lus m-Tvcilleux connu de 11 science* 
Niu viliue peut eue employée effectivement 
«'«"•• Ip>* donieius des nctf< r

13— b

Coimiienc^eiiî â’incendiB
Vers midi et demi aujourd’hui, le feu 

s’est déclaré au troisième otage de la bâ­
ti se de la Great No. ih Western T. eg.a; h 
C’inpany. dans la salle oil se trouvent Us 
battu i- é irques.

L fou a origine par de la cendre chaude 
qui avait été pkcec là ce matin, pir uu pe­
tit m.ssagei. Déjà le feu léchait un pan de 
la hausse.

Les ]>ompiers ont éteint les fl •mines fnci* 
le nei.t. Le» dommageis, cependant, s’eio- 
v nt a une couple do cent piastres.

oa habitants sé sont promptement armé< 
st aontpaitis à la poursuite du nègre qui 

bieirfô*. été capturé
Un lai a donné à choisir entre être pendu 

>u être fusillé ; il a opté pour la fusilla ie, 
.lors les vigilants !ui ont. dit de couiir 

lout droit devant lui ; il avail à peine fait 
[uelqi^es enjambées que cinquante coups 
do feumt éclaté, elle nègre est tombé 
foajrj’é, le corps absolument criblé de 
balles

Ventt* à lfEncan
Par LS DE8UHEN ES ___

Dan» l’a flair e do
J. M. A. Blanchette,

bl6 liUUibO,
*/u -oieaMeê.

Ayi« ost par le présent donné qu.»
Mardi, ie 21 juin 1898

A 11 H RH. A. M.
On procédera .ï la vente ù lVu< h.*r»» <*• 

l’actif do c tte suece»Bion connu.; suit :
A^-Fonds de commerce général. ig,lül6$ 

Amoublement du magaaln— 90-40

$2,184.00
B—Crédits suivant liste................. 400.54

L’inventaire et la liste des crédita sont 
vkdbies à not re bureau.

La vente se iera pour chaque Item sé­
parément. , . +

JojHto U et la liste des crodi» * jvauront 
être xaiDini - au miigasiu du ! .1111, ù St6 
Louise, lundi lo 20 juin courau\

Condition do !»aioineut : <■' *• LAN
La vente aura ü m A notre 

rue Dalbousie, bâtisse do la ' ic üu R» 
chelleu. r , . ,PARADIS A.k»-IN, 

Cessioonalre --o ndlea- 
Burenu : 41 rue Duffiousie,

Bâties » d • la Cio du Ulchetie i.
Québec, 15 juin ls: 3.

hi iaaHiifactoriers
de chains™

TTN YENI'EUR et VOYAOTH II do pro- 
U mi'uo classe pour Wi.;rii:>oy et. io 
Nurd-Onest, régulant â Wlnnii » désire 
laire de arrnngementss po u- représen­
ter une maison '-.o premuTe cia - >. -loune 
t énergique. 11 peu! obt ni: une bonne 
art du e<mmruie do chau. :i .s pour 

ui.o nmlsou avec des ligues ti • premiere
ClHSSt».

UélorôB â-L EVELEIGH J: Co.manu- 
facturi- : , do vali-es. sa-s «! • voyages, 
o.e. 215 St James, tr, ^lonl ré d. auxquels 
vous pouvez vous adresser m. s jet do 
cetaAis. 15 juin 2 fs

crâIF PÏiiiiiË
---- Xj a.-----------

BOLvNn] STE-ANNE3
----- PAR------

L Unloa St Joseph à St Rooh
Di man :h 3 lo 19 juin 1898 
/’a 'e r ht min de ftr Q. M d* C. V

Prix du liklet ’0 cts. Enfants iroiîié prix. 
Dé r art à ü or 7 heure i A. M. 
kill, is en vcule chez le ITe-^dont, M. J. 

A. J.ai g » is. r e St Joseph e‘ 1 ' mat in, 
par le*» meue res du Comité, aux abe us 
de la gare. i: juin 4 fs

District 
No 27

Edouard Roc!- n, Domat.il'ui,v N u nnn 
Fl tell ir, D^teudeur. Av is public est par 
le présent donné qu’en vert u d’un bref 
de \ enuitioni Exponas émané on cette 
eau o aèrent vendus, vendredi Jo viugt- 
quntr orno jour de juin couiu’i'. à dix 
houres do l’avant-midl, a i domicile^ du 
défendeur, r.it iê au No 45a (‘lift View 
Place, on iu cité de Québec, j es meubles 
e1 effets sai^isconsistr.n' en sets deefiam- 
bres â coucher, tables. cbais«*9, p<m;1r, 
slcleboftid. «•te., etc, LOUIS i'. Pv>lTitAS, 
H. C. S. Québec, 15julnl3J8.

kQULTE ET VERDICT

Uie enquête a élé tenue ce matin sur le 
cadavre de Bourdeleau, qui s’est tué en 
tombant du Cip sur la vote do I'lntercolo- 
nia‘t St Jost’i h de Lévis, comme nous 
VtXWA ç ms eu première édition.

Le verdict a été : “Mort d; paralysie 
causée pal lu rapture de la moc.le cp 
nière. '5

Au camp
l^e général G*»coigno est allé, anjou 

d’huu visiter le camp miliiairo à St Joseph 
de Levis.

BAZAR DE LIM9SL0J

Demain soir, jeudi, le corps «le musique 
de N'»tre Dame de Beauport, donnera un i 
grand concert dans la salle du Bu Z • r. Ri J 
«I* z vous en foule pour eutendie d’oxe ileule 
musique.

(J ko r, il y a ua concert d’ouve.luto par 
l’Harmouie Ue Limoilou.

linlletiu Maritime
Un canal encombré

Uqc cinquantaine de vaisseaux d^dlffé 
renié génfl*», baiges, stgamers, ?Pmof-| 
qiuura, etc., attendent à Tèndroit do l’ac- 
oivleni, aux portas d’écluse du canal Beau- 
bai noi*, que celles ci soient répah’os pour 
o ntinurr leur rou^e’.OJ» na jamais vu par.nl 
eHooinbrement dàn» le caml.

Le * Uoraiau ’ qui s’était rendu à cet 
tndtoil hier, a dû'revenir à son quai, au 
pted Ju « aua , pour permettre à scs passa­
gers de s'en rtlouiuer par voie ferrée

« 'Msvswvi .1

J. 1. Iaktk,
U.taw.i.

P
riof«)0«lêntex‘ all o »• de la tr.Dte 

caujee |»ar l,-« mort A'iolpho.
A «.cpit t. k « kym

it la# aiieuni'S

La Pacifique ^ rt e Québec,
Montmorency A Cmsr t o \ Rti way ont 
t fg é leur «iiff mvi d « t i • u .* i'è« o ituo lors 
que les «ilfliculté» «n jy m ('.«i’ifiquo Cau «- 
uien et le Québec et lai Si Jean seront 
rcg.éo, ce dernier pour i a inaugurer an 
nou' •> *’ station.

Jette
mis voir entoile épreuve

U A. Jett^,
Liiutcuaut gouvci#>ur

CONDOLEANCES
A Mme veuve K. ROBITAILLE.

A une assemblée de la Brotherhood of 
Railroad Trainmen, qui vient d être tenue, 
Fui été çh&rffé n«* roui offrir ro» condo­
léance# à oette heure de votre chagrin. Feu 
votre mari était notre estimé secrétaire et 
notre compagnon de travail. Notre société 
voua oflre su» plu» profonde# sympathies 
dans vdtro deuil t r c .

Le* paroi» » o ^ ’* vantes pour ré-
oorforter ce x n Dieu a c i l*oii de plon­
ger dans des a i***-* *4* * >• « nr.^ Lui seul 
peut non» cou ohm , . ou s lortifier dans de
semblables moment*. I uisse Celui qui gou­
verne Tuniver» vous consoler ainsi que 
vMre petite famille, c’est nôtre ordente 
prière.

Do la part de la Broihcihcod of Railroad
trainmen.

Je en i»,
Votre «lé roué,

R. McClearï, secrétaire.

QUXRXT LB RHUME EN UN JOUR
“taMsttes baxativs BronoH^titilne.” Iv' pria 

Aiçcn t rendu •» elk» n« gttéri*#ent 
*6 mers - v ai 4 U.

—-t mo wo >-y f-y-jf " ► ,*-d* de
service sont arrivés, hiér, A Montréal, à 
bc.d d«« bulges dont les uoms su v« nt, pour 
êtte exporté; en Angleterre : Tome, Be.« 
kett. Muriel, Hurry, Ht . Doit Arno, Baug*. 
McKenxie, Hauuum, Tuy, Wlnine, Wm 
lient y, Mootb et WlUon.

Celle énorme auancité de boit est consi­
gnée par M. D. Murphy.

—Le s t an mer ‘ Kryn * est passé devaat 
Québec k minuit la nuit dernière en route 
I our Montréal.

Lo ateamer * Terenton ’ est ai rivé dans 
notre port A 4 hrs cfe matin.

— Lo ateamer * You’a' arrivé à 4 h. 30, 
a oonlinué sa route pour Montréal.

Vancouver, C. A., 15.
La nouvelle est arrivée qu’une grind# 

barge de traiîifyort a faH naufrage sur la 
côte sud d* la Is>t keen R.yor. Elle était 
chargée do bestiaux pour Dawson City.

Nouvelle fraîche
L-** harga n» d«>ya di z M irtinean, mar 

chnnl de fer, cou meiKot 'n t celle srmaiur. 
Vendredi * t suinxli réduction sur toute la 
marchandise. No manquez pa* d’en profi 
ter.

Aux dames
Lf* p’ua jolies mousseline» sont offerte* 

chez F.iguy, Lépin.ty & Frère.
Hâtez-vous d’aller taire votre choix.

1-15 j

«■UNIMENT MINARD est la »enl 
liniment demandé U mon magasin et 
seul que nous ayons en vculç.

Toute» Ica personne» l’emploieuL
Harlan Fcltqjî,

Pleasant Bay, C. B.

DE0BS

PrATfjf faultoin-g St J#ap» l# 14 
du èburauV, décédé CharLt Beaupré, k 
l’âge de §4 au».

Les funérailles auront lieu demaip,jeudi, 
le 16 courant, k b heures, k l’ancienne Lo- 
rette.

Déport de la résidence de ton gendre, 
Jacques Drolet, 34 rue Déllgny, à 6 houres 
30 a. m. précises.

Parent» et ami» sont priée d’y asaieter»

/CANADA, Tro/ince do Québec 
'J de Quotm-, Cour de C rei i'

MaiSO» LAURE TJ3-
Points aux O oignit j x

i; (cre
Pointe*

4#’
Celte maison est dès n^ntuburant o .ver­

te pour la s iisou.
Exc'lleuto cuiàfno, «.hanibn^ d-* 1er 

ordre, liains d’oau t«alé'* ù ?«?ut * heure de 
la journée a proxi mit ù d u («é ho abon­
dante. c ha loupes â disposition.

Eaux inluéial. s «1 >3 soum*- li«><*kforJ 
Idon eomiuei pour 1 ir offlèicité coatre 
la (ly.sTMqi-u«î «'t lu rliuim.t *.

A H heure-' «lo chemin de l -r d i (t>u bec. 
3 Ira lu- par jour.

Uni'ckapnlio kéôlève ô nuclquo-pas ot 
un service religieux régulier «' -t assuré.

S’adrt'sser à Mde '.JLKir.-*.-' D vrd, P-Juto 
n ix Ori^uatix, Ki\ lore Uuode «m Poste 
office Québec, beilo 10 d. 11 julu 23m

BOURSE de Qtiébac
11. W. TÂIËR & CO
73 RUS DALHOUSiE, QUEBEC 

Actlc ns do ch emins de fer ot In 
dustriellc b r «ns provlsl jns, etc* 

Fils directs avec les échanges do 
NewYo UctChica o.

TELEPHONE 349
STOCKS DE NEW-YORK

Am. S-Jjrar
A U'hi JO n........

“ pref. 
Am. Tobacco 
Brook. U. Tr 
HlirHngtf.n
Canaria Sou’n. 
C. ('. C A St !. 
Del. St Hudson.
Am. 8/irit»----
Eri«S..................
Krié 1st pivtf.. 
G«.i Klei trie .. 
.Icniey Central. 
Kaus. Texas, p 
l,oiiis. A N.eh . 
Manhattan .. .. 
Met St. Ry .

3rd wt 
urni tué

m '1331 ; Jiawuri P‘ft 
li-i . N V C.
2.H 321 North P’Üc, c. ;.... j....

,11 lin} North P rtc, p.. 27*
:»li : ■ Xorthwevter i . li'i 124J 

104i H'i/ Jiualia «'oni 77 j....
; ; I V. ifle Mail . 23À 284
.T.lj 3«5 U’e Gai fliq; W8|

Ki-a l.-ij .............. é ...
14 i 14 ; Reading l*t pr 4«) 1 43)

............... Rock leuTid . . ! lO.'il , 105)
. . .-4t. Paul..... aOj, ftO

(74 30^ 4outh it pre* . 201 ....
94* ... jT. C. & I 21§: 23)
381 ! Union P'rt \ c .; 233 23)
î’2l rlS (Union P Rc, p.. i'»9 i 68

i(HJ 105» U.fi. L ath r, p1.... . ... 
16u 100j Wert’n Union. J OR

MARCHE DE CHICAGO

Elle pèse 513 livres
On peut appeler cela une grosse 

négresse

Une oégtrg*a était do passage en notre 
ville il y e quelque» jours Rien d’extraor» 
dinoire à c • qu’une négresse soit de pa«*i>g* 
eu notre ville. Scui6fbo.it, cell© dont il 
catqm»l»on ici, ti’a rien d’ordiuai c. Kilo 
pète 013 ivres. Une femme blanche Tac- 
compagne.

L'intérêt» anlo per «on n a demeure à To­
ronto. KUe a voyagé â travers l’Europe 
pendant trois aur.éc» consécutivci cher- 
ch-n Inutilement à ren«^»Htror un phéuc» 
mèoo qui lui it'.iemb 4t.

MartikeaUt—Décédé# à St Hoch de 
Québec, lo 15, à l’âga de 89 an^ Dama 
Marie Luroehelle, veuve de Joseph Marti- 
ucau.

Servies et sépulture k l'église de St 
Récit. jtfo4r*di. le 17, k 8 heure#.

Départ de I’Hotpice St Aatoiut, rue St 
F run cr» ta, à 7 h. 45.

15—2f
Coït—Le 14 juin, à l'âg» de 64 aaa, est 

décedé * dama Marie Louise Phlbppon dit 
Picard, épouse de sieur F, Xavier Côté, 
ancien Commerçant de lard.

Les funérailles auront heu le 17 vendredi, 
i 9 h. 30

Départ de la ma son mortuaire No 131, 
coin des rnrs St Ambrois < et Bédapd, à 9 
h 15 pour l’égiitc St Sauveur, et de là au 
cimetière de celle paroDee.

Parents et amis sont priés d’y assister.
tfs

Noel—Au faubourg St Jean, le 14 juin, 
àl’àg-ile 68»os, Pierre Noë', maJire 
ne ot 1er, ai à-ef >is chantre à l'église Saint 
Baptiste.

funérfliile* auront lieu vendredi ma­
tin à 8 h îiirea.

Dépare du *a résidence, 238 rue St 01 i 
vicr, a 7 h. 45 pmr l’egliae St Jean Bap 
tiatu et de là au cimetière Belmont.

Parent» et a ma «ont priés d’y assister 
>an» autre invitation.
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Blé

Dié-d’fod;

Avoine..

Saindoux.

Lard

.Mal........................
Juillet................ ........
Septembre................

:ml*re........ .........
.Mai .......... ............
.Tmlllet .......... .........
Septembre..................
Mai ..........................
Juillet.........................
Septembre ..............
Mai ...........................
Juillet .......................
Septembre ..............

.M.ti ......................
Juillet ......................
Septembre................

)uver
lui a.

Par la (>. N. W. Co.
BOURSE OE MONTREAL

STOCK S
2 9 STOCK.

1
1 s

Can. T. Rv .. 
Duluth Çora . 
Duluth Prêt.. 
Com. Cable — 
n. k O. Nav.
M. btreet R. O. 
M 8. R New
Halifax Kl. R 
Toronto St R.. 
Cornwall R — 
8t John'# By. 
London Ht R..
M. Qm Co........
R. *. Light...
M f Oo...........
H H & L.. 
Bell Tel. Oo. 
Pom. Goal Com 
Dam. Coal PH 
M. Cott Co 
O. Col. C. Oo.. 
Merck Cot. Co 
D Cot. Mills Co 
B. Montréal 
B. Ontario.
B N Amarioa 
B Moleon 
B Toronto... 
R J Cartier.
U Marchand 
B Marc ILd 
B Nov. Been »

Bk
B Québec.... 
It. National».

I It85J SJl"

64
257 |25C 
253 H>i 
127 ISIS 
97*, 97i

7*‘ « 
1W* 17DI

UnUM........
B. Commerce. 
DoinlrtSon......

V. Marie.. 
Standard

188 1187 
180 1Ô7 
ISO 176* 
88 j 38

178 170M
160 146

tt»wn 
Windsor H ... 
Intarooi. Coal.. 
Intero. C. Pr»f. 
N.-W. Id Pr. 
Taylor H. AC.O 
Canada Paper. 
Auar Light... 
M. L à Mort 
^>iam. Glaa* Oo

L k Tmst 
Zoological Gard 
(And Otant Bd»

.. IK'able Cou. Ud«
Wî ilOabls R. Ikk 

240 ; H. H. & L D.j »2 
108 IR k O. N. B 

l{Hanfas0t.R.U»;lO6 
800 1[M. O»» Bd*
220 iHellT.t^. BU 
101 l o*n. P. Bd* .1
It* "Can. OanL B«l*.
ISO ’ «.'an. Col.C.Bda 

jUVxn. Cot B-k.
.. I V» (Vni . Ooal IM».

121 ‘Toronto Ry Bd

r

i

s »

fllpter Ooai|}dt|llAa -.^a
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